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L'AGONIE D'UN RÉGIME
Et voici encore un ministère par

terre !
Depuis quelque temps la démocra¬

tie en fait une consommation formida¬
ble.— et chaque fois qu'un sembla¬
ble événement surgit on voit, tels des
larves grouillant autour d'un cadavre,
les politiciens intriguer et grouiller au¬
tour de l'Elysée, maison où la Démo-
cratie distribue les sinécures ministé¬
rielles.
Peu nous importerait, au fond, que ce

soit telle ou telle canaille politique qui
soit promue au rang de chef gouverne¬
mental — toutes les crapules du Parle¬
ment se valent par leurs coquineries •—
mais cette fois-ci la situation se pré¬
sente sous un jour nouveau qui nous
rappelle un temps, pas encore trèsioin-
tain : la boucherie mondiale de 1914-
1918.
Comme en 1914, on parle aujourd'hui

de constituer un grand ministère
d'union sacrée. Jadis, c'était pour sau¬
ver la France, maintenant, c'est pour
sauver le franc. Aujourd'hui, comme
naguère, il s'agit en réalité de pratiquer
une médication qui prolongera de quel¬
ques semaines ou de quelques ans. la
vie de cette moribonde qui. avant d'être
passée de vie à trépas, tombe déjà de
putréfaction : la Démocratie.
Verrons-nous, comme on le vit en

1914, les plus fougueux révolutionnai¬
res de la tribune Bourbon entrer d'ans
la combinaison Briand ?

Ce serait drôle et, Cachin ne ferait
pas mal en excellence, aux côtés de
Duriot, devenu, pat- exemplec-iiwiistpe
des Colonies, de Poinc-aré, d'IIerriot et
de Bokanowski, sans oublier Renaudel
et Auriol.
On sait, parce que l'expérience dou¬

loureuse en a été faite, que chaque fois
que l'on parle d'union sacrée il s'agit
de duper et de pressurer un peu plus
Jacques Bonhomme dont la patience est
prodigieusement inépuisable.

Ce gouvernement d'Union nationale
demanderait au Parlement, qui les lui
accorderait des pouvoirs très étendus
pour rétablir par tous les moyens ju¬
gés aptes la situation monétaire et fi¬
nancière de la France.
Reste à savoir quels seront ceux qui

marcheront dans la combine.

'■ Les radicaux et les socialistes, mar¬
cheront-ils ? Le petit Congrès radical
s'est bien prononcé à une grande ma¬
jorité contre l'union sacrée, mais on
sait ce qu'il en est des décisions de
congrès chez nos politicards. La pers¬
pective de décrocher un portefeuille
fait oublier très souvent les serments
des jeux de Paume.
En tout cas, même s'ils refusaient, le

ministère Brïand-Poincaré trouverait
encore suffisamment de voix pour abou¬
tir à ce qu'il voudrait.
Les socialistes et l'extrême-gauche des

radicaux, pensent, eux, à constituer un
gouvernement de Salut Public qui par
les voies légales ou extra-légales éta¬
blirait sa dictature sur le pays.
Comme on le voit, la situation est très

nette. De quelque côté qu'on se tourne,
on se trouve en présence d'une volonté
de dictature.
Il est de fait que c'est maintenant la

seule planche de salut pour le capita¬
lisme.
Mais cela le • sauvera-t-il définitive¬

ment ? Que non pas !
La crise que nous traversons n'est

pas une crise politique, ce n'est pas
non plus un malaise, c'est une vérita¬
ble crise de régime social.
Agité de soubresauts, se débattant

dans des convulsions, le capitalisme
peut encore se donner à lui-même l'il¬
lusion qu'il vit solidement — il ne trom¬
pe pas l'observateur attentif : le capi¬
talisme est en agonie.
La perturbation économique mondiale

îxVsl. pas ,Iq. réfeulbL de,Mie,ou. teUê po¬
litique, elle est l'aboutissement d'une
société basée sur l'exploitation de l'hom¬
me par l'homme.
Le capitalisme pourra appeler à son

chevet tous les médicastres, céux-ci
pourront peut-être prolonger un peu
sa vie. mais ils n'empêcheront pas sa
mort.
Les temps sont révolus !
Tôt ou tard, il faudra arriver à la vé¬

ritable solution de cette crise :

L'établissement d'une société com¬
muniste-libertaire qui remplacera le
gouvernement des hommes par¬
les hommes par l'administra¬
tion des choses par le produc¬
teur.

Dimanche prochain 20 juin

W.V.VV.V.'.W.WAW.'

Peut-on trouver dans le mou¬

vement anarchiste- communiste,
cent camarades ou groupes pou¬
vant disposer immédia ement de
cent francs ? JLes envoyer le plus
tôt possible à Pierre Mualdés ?
Vu l'urgence et pris au dépourvu; nous donne¬

rons toutes explications dans notre prochain
numéro.

NOTRE PROCHAIN NUMERO
sera consacré au cinquantenaire de la
mort de

Michel BAKOUNINE
Il comportera des extraits de son œu-

v re, des éludes minutieuses de Sébas¬
tien Fauve, do Bonclowjrat d'autres mi¬
litants sur la vie et l'œuvre, du-grand
précurseur de l'anàrclnsme-eommu-
niste.
En outre, un beau portrait di

leur illustrera ce numéro qui
tuera un excellent numéro de
gandc.
Tous nos camarades voudront en pos¬

séder plusieurs exemplaires, tous les
groupes voudront le répandre.
Dans le but de faire un tirage plus

fort et pour régler le nombre de numé¬
ros en-plus, nous prions les camarades
et les groupes d'adresser leurs com¬
mandes avant mardi 2? courant à
PIERRE MUALDES, 9. rue Louis-Blanc,
Paris fiOPê

V.V,W.V.*,W«V.V.V,V.,AVAV.V.V.V
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UNION ANARCHISTE
LE CONGRES NATIONAL DU U JUILLET
La date du Congrès approche sérieusement,

nous demandons aux groupes retardataires de
désigner le ou leurs délégués d'urgence et de
communiquer les questionnaires à l'Union Anar¬
chiste. Pour l'organisation du Congrès, pour la
retenue de chambres et restaurants il est in-
dispen3able que tous les délégués se fassent
connaître avant le 1"- juillet. Le mandat de
délégué sera remis à l'entrée de la salle,
car SEULS LES DELEGUES PARTICIPE¬
RONT AUX DEBATS. Si des adhérente indivi¬
duels désirent y assister, si des groupes, en de¬hors de l'U. A. désirent se faire entendre, nous
leur demandons d'en avertir l'Union Anar¬
chiste.

ORDRE DU JOUR :
Le rôle social, la composition et les principesde l'Union Anarchiste.

POUR SACCO-VANZETTI
L'Union Anarchiste tient à la disposition des

groupes des affichés illustrées très impression¬nantes.
LES PAPILLONS

Prix du cent : 1 fr. 50; du mille, 12 fr., franco.
Camarades, munissez-vous de papillons.Adressez la corresnondance de l'Union Anar¬

chiste à Pierre Odéon, 9, rue Louis-Blanc,Paris (X*;.

de l'Union Anarchiste
dans les bois de Garches, Marne-la-Go.
quette au îieudit « les Quatre Cèdres
Tous les lecteurs du « Libertaire » y assis¬
teront,
L'Union Anarchiste a prévu pour cette

balade de nombreux divertissements : Par
tie concert, pêche à la ligne, courses à pied
courses en sac, jeux des ciseaux, etc., dis
tribution de jouets et de gâteaux.
La tombola sera tirée l'après-midi.
Les petits et les grands s'amuseront et

tiendront à se rendre nombreux dans les
bois de Garches.
Allocution par notre vieux camarade.

SEBASTIEN FAURE
Départ Gare Saint-Lazare ; Descendre

Garches - Marne-la - Coquette. Heures d
trains : 8 h. 26, 9 h. 22, 10 h. 6, 11 h. 25,
11 h. 50, 13 h, 6, 13 h. 51, 14 h. 21. Heures
des trains pour le retour ; 17 h. 15. 18 h. 2
18 h. 24, 18 h. 48, 18 h. 56, 20 h. 15, 20 h. 52.
21 h. 35, 22 h. 15. 23 h. et 23 h. 40.
Prix du voyage, aller et retour ; 3 fr. 80.

RAVITAILLEMENT
Les camarades trouveront sur place leurs

boissons (vins, limonades, bière, eau mi
nérale, etc...) au prix de revient. En con
séquence, les camarades ne s'embarrasse¬
ront pas avec des bouteilles. Mais il leur
est recommandé d'apporter leur repas et
surtout le pain.

*AVIS IMPORTANT
Les camarades à la descente du train sui

vront les flèches qui seront disposées le
long du chemin qui mène aux « Quatre-Gè-
dres ». Aux environs de l'emplacement de
la fête, il se pourrait que les paysans
n'aient pas terminé la rentrée des foins- il
serait alors recommandé aux camarades de
ne rien détruire, de ne causer aucun dom¬
mage... Les anarchistes savent conquérir la
sympathie de tous...

CONVOCATION
Les camarades Faroues. Drone, Casthel-

lâz; Mâthis; Marchai, ' Darras. Duprè sont
priés de se trouver à la gare Saint-Lazare,
salle des Pas-Perdus, à 7 heures précises.
Les camarades des groupes qui le pourront
également.
En cas de mauvais temps, la fête cham¬

pêtre serait remise au dimanche suivant.
Que tous en prennent bonne note.
'.V.VAV.W.V.V.W.V.V.W.V.Vn
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Grève Générale
du Bâtiment à Lyon

»♦.

Au moment de mettre sous presse nous ap¬
prenons que les ouvriers du bâtiment de Lyon
ont déclaré la grève générale. En conséquence,
la ville est mise à l'interdit jusqu'à nouvel
ordre.
Nous donnerons des détails dans le prochain

numéro.

Comité Anarchiste International
de Défense Sacco-Vanzetti
MARDI 22 JUIN, à 20 h. 30
Salle des Sociétés Savantes

8, rue Danton (Métro Saint-Michel)
GRAND MEETING

en faveur de SACCO et VANZETTI
Un camarade Italien,
Un camarade Espagnol,

SEBASTIEN FAURE

ASSEMBLEE GENERALE DU S. U. B.
(toutes sections réunies)

DIMANCHE 20 JUIN à 9 heures dumatin
Bourse du Travail

L'abondance des matières nous oblige à re¬
mettre à la semaine prochaine la suite des
MEMOIRES de Nestor WWshuo.

On se souvient encore, du compte rendu
de la manifestation au Mur des Fédérés
paru dans l'Humanité-et dans lequel le plu¬
mitif de service signalait le passage des
anarchistes devant les augustes personnes
qui aspirent à remplacer léç gouvernants
actuels au nom d'un prolétariat qui ne se
rail, pas, dans ce cas, sans excuse.
Or, au moment où nos camarades « toci

feraient » à l'adresse des agents du Krem¬
lin quelques paroles de vérité dans le but
fort 'louable de leur faire sentir qu'en
France, ça ne se passerait peut-être pas
tout seul, Marcel Cachin s'adressant à son
compère Vaillant-Couturier, et désignant la
camarade Germaine Linthaud, lui confia :
« Tu vois celte grosse-là, eh bien, l'année
dernière je lui ai donné 200 francs. C'est
une policière. »
Ces paroles n'avaient pas du reste été su¬

surrées dans le tuyau de l'oreille de l'au¬
teur des « Trains rouges » -- aucune allu¬
sion à Vex-officier d'étal-major — mais
prononcées à■ haute et intelligible voix de
telle façon que nos camarades Odéon et De¬
lecourt qui se trouvaient à proximité pu¬
rent parfaitement les entendre.
Saisi de celle affaire, le Comité d'initia¬

tive de VU. A. ne pouvait faire autrement
que de demander des explications au dé¬
puté bolçhevistc. Une lettre recommandée
lui fut envoyée dans laquelle, et en termes
fort mesurés, il lui était demandé de donner
les preuves de ses affirmations. Je cite la
fin de cette lettre : •

« Ce n'est pas parce qu'une personne a
un caractère emballé qu'elle mérite d'être
calomniée. Si aucune réponse ne nous par¬
vient, nette -et précise, nous considérerons
vos dires comme venant d'un calomnia¬
teur. »

Cette lettre a. été envoyée U y a quinze
fours :
De son côté, G. Linthaud mise au cou¬

rant, écrivit à M- Cachin, lui demandant
un rendez-vous avec des camarades, pour
lui permettre de se justifier.
[M. Marcel Cachin n'a pas daigné, jusqu'à

présent, répondre à ces deux, lettres re¬
commandées.
Nous nous permettons donc d'insister pu¬

bliquement. pour obtenir du directeur de
l'Humanitémi rendez-vous, au cours duquel
il sera à même de préciser.
S'il continue à se dérober, nous serons

donc contraints de signaler à la classe ou¬
vrière que l'un des principaux, dirigeants
du parti qui monopolise à son profit, l'es¬
prit de révolte de la classe exploitée, s'est
ravalé au ranq du plus méprisable des poli¬
ticiens.
Les lauriers 'de Léon Daudet, calomnia¬

teur du roi et. roi des calomniateurs. empê¬
cheraient-ils de dormir M. Marcel Cachin ?

PIERRE MUALDES.

COMMDKT

LES EXEMPLES DE L ETRHNGEB
I. — POURQUOI STABILISER

Lorsque la monnaie nationale est en
-proie aux frénétiques secousses de l'in¬
cohérence, la production tout entière en
subit le contre-coup douloureux. -Nul
n'ignore, en effet, que les produits exportés
entrent pour un fort pourcentage dans le
total de la production nationale, surtout
pour notre pays. Si donc les chefs d'entre¬
prises ne peuvent, prévoir ie cours d-e la
devise à l'époque des échéances de leurs
clients, il s'ensuit que l'expectative est leur
seule ressource. D'où restriction de la pro¬
duction et, par conséquent, chômage plus
ou moins intense. A moins qu'ils ne fas¬
sent, comme les industriels du Textile du
Nord, leurs ventes et achats en devises
étrangères — la livre en l'occurrence — ce
qui a pour résultat d'accélérer la déprécia¬
tion du franc.
Cette incertitude du futur pouvoir

d'achat du franc crée les mêmes incon¬
vénients pour le commerce, l'industrie et
l'agriculture, à l'intérieur du pays, par
suite de la perplexité où se trouvent les
employeurs de liquider ou d'augmenter
leurs stocks.
De plus, le règlement des dettes exté¬

rieures grève le budget considérablement.
Il est compréhensible que ce dernier sera
en super-équilibre si le franc augmente
son pouvoir d'achat, à l'extérieur et en dé¬
ficit si la dépréciation monétaire s'aocen-
tuc. En ce dernier cas la répercussion est
ressentie, par tous les consommateurs par-
suite de l'augmentation des impôts qui
sont, nous le savons, payés, en définitive,
par les consommateurs.
La balance commerciale en est atteinte

elle aussi, l'importation devant être réglée
au cours élevé du dollar, du florin ou au¬
tre, alors que l'exportation est basée, elle,
sur la valeur du franc, ce qui contribue à
augmenter la perte de cette valeur.

■ Enfin, envisagée au point de vue social,
la stabilisation du franc est nécessaire,
La France est, en effet, un pays de petits
rentiers, de pauvres diables, dans la caté¬
gorie de laquelle entrent beaucoup de sa¬
laries, dont les titres de rentes se comp¬
tent par unités restreintes, et qui subis¬
sent, du chef de la dépréciation de l'inté¬
rêt. un dommage se traduisant par une
misère honteuse... Les classes laborieuses
sont volées dans leur travail quotidien
les salaires ne suivant pas la courbe de la
cherté de vie — Tendant ainsi toute épar¬
gne impossible, mettant par cela même le
travailleur dans l'impossibilité de s'assu¬
rer contre la maladie ou le chômage.
La stabilisation est donc un phénomène

économique souhaitable. Mais nous savons
cependant qu'elle sera plus profitable en¬
core aux banques , puissantes, celles-ci
achetant à vil prix les entreprises mena¬
cées de faillite, par suite de l'arrêt de la
-production et de leur impossibilité d'assu¬
rer les annuités devenues, avec la revalori¬
sation, énormes et désastreuses.
Mais nous savons aussi que ies exploités

ne peuvent secouer le joug imposé par
leurs maîtres que si leurs conditions de
vie leur permettent de penser et de s'ins¬
truire. Etudie-t-on lorsque l'estomac crie
sa douleur ? C'est pourquoi, d'ailleurs,
nous sommes opposés au marxisme, dont
la théorie se résume dans la miche de
pain indispensable. Une révolution créée
-par des désespérés ne peut continuer sa
marche jusqu'au but final : la liberté. En
sorte que nous sommes parti-sans de la sta¬
bilisation monétaire qui. lorsqu'elle sera
chose accomplie — ce qui demande du
temps — engendrera des conditions meil¬
leures pour l'avenir humain. Mais il y a
stabilisation et stabilisation... Pour aujour¬
d'hui, examinons les effets de la stabilisa¬
tion en les pays étrangers qui l'ont faite,
ou essayée, telle qu'elle est préconisée par
tout le inonde politique ou économique.

La stabilisation anglo-saxonne
L'Amérique subit, après-guerre, une dé¬

préciation du dollar, occasionnée par l'af-
îlux de monnaie d'or étrangère, amenée
en ce pays par les nécessités impérieuses
de l'effroyable boucherie. Vers 1920, les
banquiers américains intimèrent l'ordre à
leurs politiques de la stabilisation. I! en ré¬
sulta une crise économique inouïe de deux
années où le chômage atteignit plusieurs
millions d'exploités.
La revalorisation — retrait, d'une cer¬

taine quantité de monnaie de la circula¬
tion — ne permit pas l'octroi normal de
crédit aux producteurs qui se virent ainsi
contraints ae fermer,leurs établissements,
et licencier leur personnel.
Depuis, la période de revalorisation étant

passée, les Américains s'enorgueillissent
de la bonne mardhe actuelle du travail en
leur pays. Que l'on ne s'y trompe pas ce¬
pendant ; si les salariés touchent, en ef-
ff.i sp bons salaires.cria est dû à l'accrois¬
sement vertigineux de la vente dite « ù
tempérament » qui, rien que pour l'indus¬
trie de l'automobile, atteint en ce moment
3 milliards de dollars. Que les banques,
-mur une raison ou pour une'autre, refu¬
sent aux entreprises le crédit rendu néces¬

saire au plus haut point par la vente àcrédit, et le marché s'effondre instantané¬ment. Il faut ajouter aussi que si les au¬tos sont, aux Etats-Unis, dans la récon¬fortante proportion de une pour six habi¬tants, par contre, l'industrie textile et sesdérivants — confection, etc. — en pâtis¬sent, par suite de la restriction sur lesvêtements que 6'impose l'ouvrier pour pou¬voir satisfaire ses légitimes goûts sportifs.Ainsi, la stabilisation effectuée en le paysle -plus propice pour en recueillir les bien¬faits, ne peut donner aux travailleurs lesrésultats crue ceux-ci erj escomptaient.En Angleterre, les banquiers de la Citésuivirent obligatoirement et avec l'aide deWal-Street, la même politique. Cette obli¬gation leur fut vitale, pour pouvoir conser¬
ver, non seulement le marché mondial desvaleurs, mais aussi pour renforcer et éten¬dre leur domination sur les pays — co-oniaux et métropolitains — qu ils con¬voitent. Mais ils ne purent, paricela-même,éviter les répercuss.ons désagréables, cau¬sées par le « dumping » du change — quileur entrave considérablement 1 exporta¬tion au profit de l'importation — et dontles manifestations douloureuses se tradui¬sent -par un nombre considérable et per¬manent de chômeurs. La situation s'empi-rant a engendré la position alarmante del'industrie houillère, qui dégénéra en lafameuse gTève générale. Nous voyonsdonc que les salariés britanniques souf¬frent de cette stabilisation, alors que leursfinanciers en récoltent les bienfaits en
achetant, avec leurs livres sterling appré¬ciées les plus magnifiques entreprises sises
en les pays à monnaie dépréciée.

En Allemagne
L'inflation accélérée, et voulue, a placéen 1924', riïnprmi'eric' au point primordial

de la production. Sous la .menace <je $r£yedes ouvriers imprimeurs, Je$ banquiersI- germains répondirent par la dictature du'

général Scheck, alliée - de la dictature
du financier Schaft. Ce dernier, par le tru¬chement du « retenbriefe », instaura le«: retenmark ». et, par suite, la revalori¬
sation du mark. Les faillites atteignirentfréquemment le chiffre effrayant de deux
mille par mois, et plongèrent les salariés
dans une misère atroce. Les plus grosses
entreprises ne purent résister au courant,
et nous vîmes la célèbre. et importantefirme Hugo Stinnes crouler lamentable¬
ment. Mais depuis, les banquiers anglo-
saxons sont maîtres de. l'économie et, par¬tant, de la politique allemande. Quant aux
classes laborieuses, leurs conditions de vie
sont devenues insupportables.

Dans la Russie prolétarienne
Notre très estimable consœur l'Huma¬

nité, par la bouche autorisée du Président
de la Commission financière de la Confé¬
rence Franco-Russe, le camarade Prèabra-
jensky, avoue que le moment de la stabili¬
sation en Russie était on ne peut plus pro¬pice. Nous ajouterons, nous, que cette pos¬sibilité était assurée parle fait que l'écono¬
mie russe était arrivée à un point où elle
ne pouvait plus descendre, de sorte, que ladéflation ne put créer de crise. La revalori¬
sation terminée, la Production s'en releva
donc fatalement. Les bolchevistes en profi¬tent pour faire étalage de-leur » système fi¬
nancier » qui, cependant, à lui seul, n'au¬
rait pas suffi à mener à bien l'opération,
et n'empêche nullement les oscillations ac-
•uél'-è» eu « tcbcrvoneiz ». L nerte récente
de la devise russe est en effet un phéno¬mène d'ordre strictement monétaire,et non
pas bancaire, occasionné par le rembour¬
sement non prévu de titres de rentes sovié¬
tiques, qui contraignirent les soviets à l'in¬
flation,. De plus, l'absence de connaissance
de la dynamique monétaire oblige les di¬
rigeants russes à avoir recours aux crédits
extérieurs, les plaçant ainsi sous la dépen¬dance directe des hommes-liges de J-P.
Morgan. La stabilisation russe n'est donc
pas réelle, puisaue le hjhervone'z est ins¬
table, et les travailleurs slaves doivent en
sunnorter les conséquences inhérentes àloute perte du pouvoir d'achat de .la mon¬
naie nationale.

Autres pays
En Pologne, le zloty —' devise polonaise

• s'effondre, et cependant le Gouverne¬
ment satisfait les exigences de la stabilisa¬
tion. pour le plus grand bien des . hommes
d'argent américains. Ceux-ci possèdent ou
posséderont les chemins de fer, les ban¬
ques, les sociétés, le sol polonais. Les tra¬
vailleurs de cette nation n'ont donc rien à
gagner à cette manœuvre — puisque leurssalaires voient diminuer constamment leur
pouvoir d'achat — si ce n'est la dictature
d'un général, ce qui est non seulement
maigre, mais surtout préjudiciable aux in¬
térêts prolétariens.
L'Italie appartient, en fait, à J. P. Mor¬

gan, maigre les éclats de voix de Musso¬
lini, et ce, avant même 1a période de stabi¬
lisation. Que sera-ce donc lors de la venue
de cette revalorisation de In rire '? Dé'a les
deux instituts d'émission, celui de Naples
et celui de Sicile, se fondent en un seuL,
afin de pouvoir, être plus dépendants de la
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finance américaine. Les travailleurs ita¬
liens sauront ce que cela va leur coûter.
Enfin, l'échec récent de la stabilisation

Vu Belgique est- fécond en enseignements
sur les méfaits de la stabilisation artifi¬
cielle, chère aux Anglo-Saxons. Nous sa¬
vons qu'un expert anglais suit les séances
du Conseil des Ministres, en violation avec
la'constitution belge, et les Américains at¬
tendent beaucoup des socialistes à la Van-
, ..i-v M:'. Ceux-ci ont déjà pris leurs pré¬
cautions en affirmant suivre les enseigne¬
ments de Karlx Marx, en livrant l'écono¬
mie de leur pays aux Américains. Puisse
cette politique ouvrir les yeux des travail¬
leurs de cette nation sur l'incapacité de la
politique a. assurer leur biên-être.

En France

L'on nous affirme que la stabilisation est
liée à un emprunt en Amérique, ce qui nous
mettra sous la dépendance de cette der¬
nière et aggravera le sort des salariés et des
classes moyennes. L'Amérique détient en
ses coffres-forts de l'or en quantité, rendu
improductif afin de. ne pas créer l'inflation-.
En Je déversant sur d'autres pays, le finan¬
cer américain t'ait donc une fructueuse

. affaire, sans préjudice des garanties qu'il
réclame : contrôle sur les Banques, sur les
chemins de fer, etc.., La stabilisation amè¬
nera la crise économique constatée dans
tous les pays qui l'ont effectuée au détri¬
ment des classes du travail. Cependant la
stabilisation monétaire est nécessaire, non
seulement au strict pôint de vue économi¬
que, mais aussi, et surtout, au point de vue
anarchiste. Connaîtrons-nous donc fatale¬
ment la misère ? Pouvons-nous stabiliser
notre devise en évitant tous les méfaits
qu'entraîne la méthode préconisée par les
anglo-saxons ?

Marcel Lepoil.
'.■.VW.W.W.W.W.V.V.V.VA

III L'AGE I il
Morale de la nécessité

{Suite.)

D'abord, parce qu'en vertu de l'axiome
B, l'homme, limité par le temps et par l'es¬
pace et. par conséquent, par la substanie
et par son effort] ne peut empiéter sur au¬
trui en lui imposant une restriction ou une
surproduction quelconque due à ses excès
prolifiques; et qu'ensuite il est toujours ar¬
bitraire de lancer dans la jungle sociale des
êtres sensibles qui souffriront peut-être par
notre faute.
Débordé par le mal, submergé par la vio¬

lence, l'ignorance et la haine, l'humain,
malgré .ses efforts héroïques, assiste impuis¬
sant à ses défaites successives, vaincu par
la gueuserie triomphale des malfaisants.
N'y a-t-il pas un certain illogisme, voire

une certaine cruauté, à rejeter sur d'inno¬
cents chérubins le fardeau qui nous écrase,
alors que nous nous révélons incapables de
le supporter ou de le détruire.
C'est un cas de haqtç conscience.

... Toute société conçue harmomquement,
"lou't groupement formé d'humains. raison¬
nables, devra donc équilibrer sa population
avec ses moyens productifs, à seule fin de
n'oeuvrer qu'un minimum de temps pour
les matérialités de la vie et réserver ses loi¬
sirs aux fêtes des sens et de l'esprit.
Toute charge inutile, tout entassement hu¬

main sera néfaste à l'épanouissement des in¬
dividualités. Mieux vaut la qualité que la
quantité.
Il n'est donc pas loisible à chacun de

procréer n'importe comment, sans retenue,
sans précautions particulières et sans ac¬
cords préalables.
Chaque humain doit s'inspirer de cette vé¬

rité qu'une société ne se transformera effi¬
cacement qu'à la condition de ne plus ré¬
péter les mêmes errements du passé. Or, la
procréation étant un phénomène très lourd
de conséquences pour tous les vivants pré¬
sents et pour ceux à venir, il est impossible
de négliger la question de l'hérédité, ou
transmission des tares ou qualités des pa¬
rents aux enfants.
La création d'un humain ne peut être une

question d'amusement, un remède pour cou¬
ple neurasthénique, un philtre magi'que
d'attachement pour époux volages. Ce n'est
pas une poupée flattant notre image vani¬
teusement. C'est un être nouveau avec son

déterminisme, ses pensées, sa personnalité
que nous devdns garantir de toutes défor¬
mations, guider avec amour et raison dans
son apprentissage de la vie vers la conquête
du bonheur.
Etre sain de corps et d'esprit, est la pre¬

mière condition de toute, bonne procréation ;
ce dont on se soucie fort peu, même aujour¬
d'hui.
Pour avoir de belles bêtes saines et ro¬

bustes, les éleveurs sélectionnent minutieu¬
sement les reproducteurs, mais pour l'ani¬
mal humain tous les reproducteurs sont
bons : syphilitiques, tuberculeux, mania¬
ques, épileptiques, déments, alcooliques,
cardiaques et autres malades, sont fiers des
larves souffreteuses issues de leurs détra¬
quements physiologiques.
Ce n'est que pai férocité vaniteuse, im¬

bécillité ou ignorance, que l'être humain
peut ainsi infliger une existence misérable
à des malheureux devenus leurs victimes.
Pour le mécaniste, la vie ne peut être ac¬

ceptée qu'avec espoir et même certitude dé
jouissance totale. Tout ce qui tend à gêner,
à nuire, à rabougrir, à paralyser la vie hu¬
maine, est à détruire impitoyablement. Rien
n'est en dêhors du déterminisme universel
et l'athée cherchant les moyens d'utiliser ce
déterminisme pour l'épanouissement humain,
place forcément au commencement de l'être
une bonne hérédité.
Les théorèmes IV et V nous ont d'ail¬

leurs déjà démontré la formation de l'hom¬
me et ramené sa manifestation à un simple
phénomène physico-chimique soumis inflexi¬
blement au déterminisme universel. Il n'est
pas en dehors des causalités et il est pos¬
sible de produire de bons et de mauvais hu¬
mains.
Les fondateurs de mondes nouveaux crée¬

ront une race d'hommes magnifiques lors¬
qu'ils appliqueront eh sociologie les mêmes
méthodes qu'en agronomie ou eh ïootechnie.
I.e choix des reproducteurs, la sélection

'des produits, la suppression des anr- us.
l'éducation intégralement it «tri mt
scientifique dans un milieu rationnel ii-
formeront l'humanité bien plus effi ht
et plus radicalement que toutes les théones

fraternelles et mystiques des métaphysi¬
ciens.
Comment serait résolue la question de

l'enfant à l'âge de raison ?
Toujours par l'application des vérités

biologiques se ramenant à ces deux prin¬
cipes : bonne hérédité, bonne éducation.
Les enfants étant à la charge de la société

comme tous les êtres non productifs, chaque
procréation devra être acceptée par tous les
participants, conformément aux principes
d'équilibre coordonnant tous les groupe¬
ments scientifiques et après confirmation de
la bonne constitution physique des parents.
Ce n'est donc qpe l'état de prospérité,

d'aisance, d'abondance qui déterminera
les possibilités procréatives et non la fan¬
taisie individuelle; la densité humaine de¬
vant se maintenir stationnaire sous peines
d'empiétements réciproques, de paupérismes
et même de conflits guerriers.
La question de l'hérédité et de la nais¬

sance étant résolue, comment serait élevé
l'enfant ; par qui le serait-il, et quelle se¬
rait son éducation ?
Nous touchons ici le point délicat du

problème éducatif.
En toute bonne raison, l'enfant s'appar¬

tient à lui-même. Ce n'est pas un bien alié¬
nable, un meuble, un outil, un phénomène,
■une cocasserie, ou un chien savant. Ce n'est
pas une chose. Ce n'est pas une propriété.
C'est un être en puissance, un futur homme
à qui nous devons la santé et le savoir.
Or, il appert immédiatement que ce ne

sont pas les parents qui pourront donner
l'éducation parfaite à l'enfant, car les
moyens matériels leur manqueront. Il est
également néfaste pour l'enfant de subir
les variations des parents ; variations d'hu¬
meur, de caractère, d'idées, d'occupation,
d'affection, etc., etc., dans lesquelles sa
personnalité est d'avance sacrifiée. Il n'est
pas non plus fatal que les progéniteurs
soient de bons éducateurs. La chose est
même assez rare. Il faut une extrême bonté,
une grande patience, un caractère égal joint
à une rare fermeté ; ainsi qu'un esprit sub¬
til, perspicace et très psychologue pour
comprendre le caractère de l'enfant, savoir
l'intéresser et cultiver son intelligence et
sa sentimentalité.
L'enfant n'appartenant pas plus au père

qu'à la mère, ceux-ci n'auront aucune in¬
fluence sur son éducation dirigée en dehors
de toutes métaphysiques. Il ne devra être
l'ombre, ni la copie de personne et n'être
l'adorateur d'aucun principe abstrait.
Toute l'éducation tendra dès sa plus ten¬

dre enfance, à développer chez lui l'esprit
scientifique et l'esprit fraternel : le savoir
et la bonté.
De vastes palais construits avec beaucoup

de science et d'art et uniquement pour l'en¬
fant, recèleront tous les trésors de la science
eugénique encore en formation.
Le jeu sera l'unique moyen éducatif de

l'enfant et débarrassées de leur rébarbative
latinomanie, la science, l'étude, l'observa¬
tion, la perception du monde objectif émer¬
veilleront son imagination de leurs féeriques
réalités.
Par d'agréables jeux communs, par de

multiples recherches, créations ou construc¬
tions communes, les jeunes humains appren¬
dront à coordonner leurs efforts, à s'asso¬
cier, à œuvrer avec sagessè, guidés par la
raison et par l'amitié.
Aucune idée personnelle ne leur sera sou¬

mise ou présentée. Nul n'aura la faculté
de déformer leurs personnalités naissantes,
ni d'en faire des jouets. Aucune théorie so¬
ciale ou religieuse ne leur sera enseignée.
Dans la première enfance, il suffira de

développer en eux l'adresse des mouve¬
ments, la précision, l'évaluation exacte des
objets : formes, dimensions, couleurs, vi¬
tesses, variations, pesanteur, chaleur, sons,
accords musicaux ; en un mot, toutes les ma¬
nifestations évidentes de la vie et cela dans
des jeux agréables, récréatifs et variés,
hors de toutes contraintes ou violences.
Plus tard, ces jeux se compliqueront ;

constructions anatomiques, végétales et ani¬
males ; petits meubles ; petits édifices ; pe¬
tites expériences de physique, de chimie, de
mécanique, de jardinage; photographie, des¬
sin, peinture, modelage, mélodies, etc., dans
lesquels les enfants seront les créateurs,
les constructeurs et les expérimentateurs.
L'auto-autorité sera développée progressive¬
ment chez eux de manière à leur permettre
la discipline volontaire, seule créatrice de
fortes individualités.
Avec l'âge, les connaissances se complé¬

teront et toutes les sciences seront ainsi
abordées avec une méthode expérimentale
agréable, tout comme les arts et la plupart
des professions humaines utiles.
Un voyage mondial d'un an ou deux à

travers les richesses naturelles, archéologi¬
ques ou sociales du globe, terminera l'édu¬
cation de l'enfant qui, devenu enfin un jeune
humain, cultivé, sociable, et utile à lui-
même comme aux autres, devra vers seize
ou dix-huit ans, après méditations et ré¬
flexions, choisir lui-même le groupement
conforme à ses goûts ou en former un avec
qui lui conviendra dans telle partie de la
terre lui souriant, après acceptation du pa¬
trimoine social lui revenant.
A ce moment, il devra fournir sa collo-

boration et ses efforts au groupement qu'il
aura choisi ou fondé et se perfectionnera
ensuite indéfiniment, dans ses loisirs, dans
les diverses branches de l'art ou du savoir
qui l'intéresseront.
En résumé, le problème de l'enfant peut

se condenser ainsi :

i° Lir,t%ation mondiale des naissances,
ctuâice scientifiquement en vue de mainte¬
nir Véquilibre entée l'espace, les subsistan¬
ces et la -population du globe (création d'un
organe utilisant les renseignements des sta¬
tisticiens et régularisant les natalités);
2° Choix et sélection des procréateurs

(auto-autorité des péocrèateurs sur eux-mê¬
mes);

3Ô Sélection 'des enfants (suppression des
anormaux, des chêtifs. etc. , etc.);
4° Non-appropriation de l'enfant (néga¬

tion de tous droits individuels ou sociaux en¬
vers sa personnalité); .

56 Education rationnelle, impersonnelle,
pratique, scientifique et artistique (dévelop¬
pement de son individualité conformément à
la raison et la bonté);
6° Faculté d'option pour le genre 'de vie

choisie par le jeune humain (facilité de réa¬
lisation, dons divers, héritage social, etc.).

$1 l'humanité se continue et perpétue sa
présence sur le globe vers des temps incon¬
nus, dans une lutte toujours plus âpre con¬
tre les puissances hostiles à toutes prolon¬
gations vitales; si l'humain, face aux élé¬
ments éternels, oppose son génie aux forces
destructives du mouvement vital, ce ne peut
être que pour vivre dans la plus pure Ses

Le Congrès
le il Fliriiioi i Nord

et i Mloiais
Dimanche dernier, 13 juin, s'est déroulé à Mon-

tlgny-en-Uohelle, le C° Congrès de la Fédération
anarchiste du Nord et dij Pas-de-Calais.
Etaient représentés, les groupés de Calonne-

Liévih, Hénin-Liétard, Secltn, Croix, Watreloos,
Douai, Roubaix, Montlgriy-en-Golielle, Harnes,
Cens, Béthune, Maubeuge, Tourcoing, Noyolles
Godault.
La Fédération anarchiste belge et son journal

lê Combat étaient représentés par Ilem-Day et
par tin vieux compagnon.Loréal et Odéon étaientles délégués de l'Union Anarchiste. A 8 heu¬
res et demi'e du matin, dans la salle dit Lac de
Gênes » Hoche Mourant déclare ouvert le 6e Con¬
grès du Nord et du Pas-de-Calais et donne aux
délégués, le compte rendu moral et financier de
« Germinal » édition du Nord et du Pas-de-Ca¬
lais'. Ce fut le 25 septembre 1925, que le désir
des compagnons de posséder une nouvelle édi¬
tion régionale de Germinal, fut mis en applica¬
tion. Itochc-Meurant et Duquelzar ont à la satis¬
faction générale, rempli leur tâche d'adminr:
trateur et de rédacteur. Le -compte rendu finan¬
cier sanctionne l'égalité des recettes et des
dépenses. L'édition de Germinal (Somme) at¬
teint le -nombre de 3.500 exemplaires. L'édition
de l'Oise. 5.000 exemplaires. L'édition ['Nou¬
velle pour ainsi dire) du Nord et du Pas-
de-Calais, 1.000 exemplaires, soit un total de
prèi de lO.COû exemplaires. Germinal, jouniai
populaire a sa venté assurée par le dévoue¬
ment des camarades travailleurs. Dans les
régions minières, où règne une exploitation
atroce, où nos compagnons vendeurs de Ger¬
minal sont persécutés, de profonds sillons liber¬
taires, sont désormais tracés. Pour citer un
exemple, entre cent, de l'activité de quelques
camarades, citons qu'à Seclin, petit pays mi¬
nier, Germinal vend 85 exemplaires.
Tour à tour, nos camarades Bauché (exclu

tout dernièrement de son syndient par les bol-
chevistes) : Solidario. Bridàux (des noms nous
échappent), vinrent dire les pefnes et difficultés
toujours surmontées, rencontrées dans le travail
•de diffusion du journal. Ilem-Day, délégué bei¬
ge, déclara alors le plaisir éprouvé de se ren¬
contrer internationalement avec des camarades.
Nous tiendrons compte, dit-il, de vos débats,
nous en tirerons les enseignements qui nous
permettront de diffuser plus largement le Com¬
bat, journal de ta Fédération belge.
Un vieux camarade délégué belge, lui aussi,

apporta son opinion sur la tenue 1 ! ia ligne
de conduite de Germinal. Beaucoup de sympa¬
thisants lisent Germinal, sachez eu profiter pour
réserver, dans ses colonnes, une bonne place à
l'éducation libertaire.
Hoche-Meurànt apprend au Congrès, la mort

de notre cher camarade DuboiS, do Tournai.
Ce fut un dévoué, un solidaire, un actif, nous
nous ressentirons de sa disparition, nous ne
l'oublierons pas.
Le Congrès désigna ensuite à l'unanimité le

camarade Michel, comme secrétaire de la Fédé¬
ration.
Des camarades discutent alors de l'agitation et

de l'action à engager par la Fédération.
Des Journées de conférences, des causeries

dans les groupes, seront organisées. A ce sujet
Odèùn tient à déclarer que les dernières tour¬
nées de conférences dans le Nord, avec te con¬
cours de Basiien. furent d'Un bel appoint pour
l'U.A., car la. Fédération en supporta l'organi¬
sation et les frais en entier.
La question de solidarité préoccupe particuliè¬

rement la Fédération du Nord. Le 17 janvier,
une caisse fut créée sous le contrôla "de, l'OiSu,
de la Somme, du Nord et du Ras-dc-Golals: Au
18 mars, cette caisse accusait une recette de
5.873 fr. 80 et une dépense dé 4.455 fr. 90. La
Commission de contrôle composée d'Achille Vi¬
gneron. Brldoux, Volrkc, Martin. Wilh, Mou¬
rant, Duquelzar. sanctionna le compte rendu fi¬
nancier. Hoche-Meurant donne lecture d'une let¬
tre de Chazoff qui proteste contre la décision du
Congrès de la Fédération Parisienne et qui de¬
mande au Congrès du Nord, de prendre posi¬
tion sans haine, ni parti pris.
L'exposé de Chazoff. relatant le processus de

l'affaire, qui a déterminé sa position et celle de
Lacroix est écouté dans le plus grand silence;
Odéon déclare que cet exposé est. exact à part
un point Important concernant l'envoi d'expul¬
sés par tU.A. et le Libertaire au Secours Rou¬
ge. La position prise par Ohazoff et Lacroix est
très préjudiciable â la propagande et l'appel pu¬
blic paru dans l'Humanité en faveur d'une sec-
lion de l'international bolchevlste a peiné tous
les camarades.
Loréal précise que le Libertaire et l'U.A. ont

eu à faire avec le Secours-Rouge dans dés cas
très spéciaux. C'est sur la demande d'expulsés
eux-mêmes e,l du Secours-Rouge lui-même, que
Mualdès et Ôdêon délivrèrent des lettres qui dé¬
claraient que les expulsés étaient connus de
l'Union Anarchiste et qu'ils n'étaient pas des
estampeurs, il n'y a pas là, une justification de
l'attitude de Chazoff et. Lacroix. Une organisa¬
tion de solidarité qui se sert des secours alloués
pour organiser le « chantage » est indigne,
et chazoff né devrait pas songer à marcher sur
le même chemin. Itoche-Meurant est d'avis que
les anarchistes ne doivent pas aller au Secours-
Rouge.
De nombreux délégués prennent la parole,

dans le même sens et ils spécifient qu'à
Orléans, l'ordre du jour iracé. devra être res¬
pecté, dans le cas contraire, les délégués du
Nord reçoivent, mandat de quitter la salie, le
Congrès de la Fédération adopte la résolution
suivante, concernant la solidarité.
Résolution :
« Les Camarades de ia Fédération anarchiste et

les amis de Germinal du Nord et du Pas-de-Ca¬
lais, réunis en Congrès régional le 13 juin à
Montigny-en-Gohelle ; après avoir pris connais¬
sance d'une lettre de Chazoff expliquant son at¬
titude ; considérant que te S.R.I. n'est, qu'un
organe de corruption et de bluff ne répondant
pas aux nobles élans de solidarité et de frater¬
nité envers les victimes des pouvoirs mondiaux,
attendu ffue les ouestions d'entr'aide ne souffrent
oas de retard, lit de négligence, demandent aux
anarchistes, aux syndicalistes révolutionnaires
et aux hommes de cœur, de prendre en mains,
la défense dés emprisonnés pour délit d'opinion
en apportant â leurs familles, l'aide nécessaire
indispensable et, ce, par la constitution d'un Co¬
mité national et international d'entr'aide anar¬
chiste. »

La séance du matin est close et les délégués
fraternellement se réunissent pour dîner. La
séance de l'après-midi est, publique et la parole
est donnée à Pierre Odénn. qui exposera le rôle
social de l'Union Anarchiste.

<i Nous passons pour des hommes dévoués,
actifs, nous passons nour être d'excellents « des¬
tructeurs », mais l'opinion générale est nue
nous ne jouerons aucun rôle pratique dans les
destinées qui mettront aux prises, les peuples
et les Gouvernements. Ri ce jugement est vrai,
pour certaines tendances qui se réclament de
« l'anarchisme ». il est, erroné en ce qui concer¬
ne le mouvement de l'U.A., qui est un mouve¬
ment communiste-anarchiste et nous nous de¬
vons de le proclamer. Nous avons un rôle so¬
cial très important à préciser. Nous ne sommes

perfections, dans une prolongation illimitée
de sa vie. une richesse intellectuelle et af¬
fective infinie, un culte passionné de l'amour
et du savoir.
Seule l'éducation scientifique déterminera

cet âge heureux.
C'est ainsi que j'exprime l'Homme de

l'Age de Raison.
Ixigrec.

AUX HASARDS 00 CHEMIN
N'insistons pas

L'autre jour à la Chambre, les socialistes
demandaient que la réintégration des chemi¬
nots révoqués ne soit pas seulement un petit
air de musique pour soirées électorales. Et les
bolchêvistes de renchérir. Le député Gautier
exigea la réintégration immédiate de tous les
révoqués, sauf pour lui, car il veut continuer
à se sacrifier au Palais-Bourbon pour le pro¬
létariat,
Un autre, encore plus rigolo, le citoyen

Henriet, surnommé le Grand Vanné, voulut
insister et demanda sérieusement pourquoi
Monmousseau n'avait pas été repris sur le
réseau Etat.
Le citoyen .de Monzie, ministre des Tra¬

vaux publics et des Chemins de fer itou, eut
un sourire petit-bourgeois et répliqua au cé¬
lèbre pique-assiette dé la Famille Nouvelle :
« Il est difficile de réintégrer quelqu'un qui
ne le veut pas 1 »
Henriet n'insista pas. D'ailleurs, ses co¬

pains lui avaient donné des coups de pied
pour lui faire comprendre sa maladresse.
Informée de ces faits, la C. E. de la C. G.

T.U. s'est réunie d'urgence, a voté un blâme'
à l'interpel'ateur et a mobilisé la garde rouge
pour veiller sur Gaston de Foie, car le bruit
avait couru que des gendarmes, comme ceux
de iqio, allaient ven;r chercher le secrétaire
pour le réintégrer de force.

Mo,rale
Morale bourgeoise, officielle, bien entendu.
Le silence se fait de plus en plus sentir

sur le drame de Lyon, où un jeune homme

bien fut mis à mal pour s'être introduit nui¬
tamment auprès d'une jeune fille très bien.
On ne parle plus guère du bizarre assassinat
dont fut victime la dame d'un diplomate à
Paris. Et cette vertueuse belle-maman qui tua
sa bru à Lille.
Les magistrats sont muets, les journaux

sont discrets. L'a consigne est de faire oublier
les scandales.
Drames familiaux et sociaux, Préjugés et

esprit de caste. Actions misérables.
_ L'opinion publique est moins indulgente à
l'égard des humbles

Erreur
■l.'Huma récemment publiait un article si¬

gné Fromage.
Ne s'agirait-il pas plutôt du camarade Fro-

magiste, si répandu dans les laiteries du P.C.,
et de ses annexes ?

Le comte courant
Il y avait une fois un chevalier qui n'avait

pas de cheval et peu d'industrie. Il. fût in¬
dustrieux pour avoir une io chevaux.
Il était Normand et s'appelait Abet. Il se

présenta dans un garage comme le comte
Abet de Bourgogne. Il choisit une belle' auto
et paya avec un chèque.
II démarra en ciuatrième vitesse. B'arpette

l'aonelait : le comte courant.
En effet, le comte courait, mais il dut s'ar¬

rêter. Il se fit même arrêter parce qu'il
n'avait pas de compte courant, que son. chè-,
que était sans valeur, que sa noblesse n'avait!
rien à voir avec la Ponrewree.
Fait diveîs du printemps.

, Les Romanichels.

pas des révisionnistes ; les théories anarchistes-
communistes ont eu leurs prtfcurseurs et nous
ne voulons que suivre ia route tracée mais pour
briser avec le confusionnisme, il faut absolu¬
ment que nous précisions nôs positions. AU
Congrès de la Fédération parisienne^ deux mo¬
tions étaient en présence, l'une de Saint-Denis,
l'autre de notre ami Lccoin. Personnellement,
j'ai opté peur la résolution Lecoin a condition
que certaines précisions d'importance y soient
rôjoji'ées.Nul doute que le communiste-anarchis¬
te qu'est, Lccoin consentira aux précisions les
plus nettes. Au Congrès d'Orléans, les différentes
motions seront, discutées et nous sommes persua¬
dés que tous les groupes arriveront à l'accord,
qui précisera nos principes ôt notre rôle social.
Parlant du problème économique. Odéon croit
qu'il est le plus important.
L'exploitation est cause de toutes les misères,

et la peur de la misère fait souvent que les ou¬
vriers n'osent proclamer leijrs pensées. Quand
par la. Révolution « l'ordre » économique des
capitalistes sera détruit. les ouvriers n'auront
plus la crainte de la misère. Libérés économi¬
quement, libérés de l'exploitation ils se dirige¬
ront naturellement vers l'éducation, et se trans¬
formeront. La lutte que nous menons quôti-
diennement est révolutionnaire, nous ne négli¬
geons pas l'éducation, les deux problèmes s'en¬chaînent. Nos efforts tendent h un but : le
triomphe du communisme-anarchiste.
Hem Day, délégué belge, nous fait connaître

l'influence des politiciens sur les travailleurs
belges. L'emprise des partis sur les masses tra¬
vailleuses est incroyable. Le parti ouvrier belge
tient sous sa poigne les éléments ouvriers. Les
SôCial-démeerfttes' ont; fanatisé le peuple et notre-
propagande est difficile, en Belgique où règne
Vanderveide. Lo Combat, notre Journal qui suc¬
céda â VEmancipatchr cherche sa voie et par nos
efforts nous comptons «bien pouvoir mettre de¬
bout, un mouvement et une fédération anarchiste
puissants. Lè second délégué belge cite des cas
de la dictature social-démocrate; les bolcbêvmeâ
n'ont rien inventé, avant eux les socialistes ont
mis en application l'idée de dictature, c'est ainsi
qu'en Belgique, il est normal (le voir des gen¬darmes dans les salles de réunions. Malheur à
celui qui élèverait la voix. La besogne des anar¬
chistes consiste principalement a une propa¬
gande éducative intense. Par nos efforts com¬
muns, par les réunions internationales, nous
arriverons â des résultats.
Loréal entretient Je Congrès sur la situation

internationale. « Partout les dictatures s'établis¬
sent; dans les pays comme la France, où il
resta encore un peu de « liberté ». les autori¬
taires, les ïasc'ites sont prêts à bofidir.
Une idée générale de dictature s'est emparés

du monde.
Les hommes de Pouvoir, qu'ils soient rou¬

ges, jaunes, tricolores où blancs, ter.Safit d'asser¬
vir les peuplés, que Ce soit en Allemagne, en
Russie, en Bulgarie, en Italie, en Espagne, les
peuples sont courbés sous une ignoble dicta¬
ture.
Les. social-démocrates allemands sont descen¬

dus, bien bas dans la répression, aussi bas que
Mussolini.
En Russie, l'effort héroïque du peuple russe

a été vaincu par la tourbe des politiciens. Là-
bas, sous le Gouvernement révolutionnaire, tes
anarchistes sont emprisonnés et massacrés.
Tous céux qui ne pensent pas comme les « maî¬
tres ». sont considérés comme devant disparaî¬
tre. Nous avons à combattre plus particulière¬
ment les chefs bolchevistes qui se retranchent
derrière qn révolutiôrtnarisme. Quand nous
avons devant nous, des fascites, nous savons
à qui nous avons affaire. Nous devons démas¬
quer ceux qui trompent le peuple. '»
Les '< communistes » présents dans la salle,

protestèrent et Hoché Mourant intervint pour
déclarer nue les cOntradictciurs miraient la pa¬
role. C'est l'usage chez lés anarchistes. Loréal,
continua et parla du rôle social des communie-'
tes anarchistes. Les contradicteurs bolchevistes
posèrent quelques questions auxquelles Loréal
répondit, facilement.
Hem-Day fit un exposé précis de l'affaire

Sacco-Vanzetti. Après auelqu.es interventions in¬
téressantes. en particulier celle d'un camarade
sur Elisée Reclus, un concert eut lieu. Loréat,
Hoche-Meurant. un camarade de Croix et un
communiste y participèrent. le soir les délé¬
gués, heureux de cette rendontre fraternelle
reparurent dans leurs régions respectives, ij où
les attend là' propagande inlassable et eiioti-
dierme. P. o.
P--S. — Le Congrès de la Fédération dq Nord

et du Pas-de-Calais a désigné pour lo Congrès
d'Orléans deux délégués Hoche Alcurant et. Du¬
quelzar. La Fédération a compris l'importance
des débals qui se dérouleront les 11, 12, 13 et
14 juillet. Les dêux délégués pourront entre¬
tenir le Congrès, des résultats acquis par une
propagande méthodique dans la région <iu Nord.
L'esprit d'organisation qui n'a cessé de guider
nos camarades pourrait Servir d'exemple à l'en¬
semble du mouvement anarchiste, car c'est, grâce
h l'esprit d'organisation que les résultats sui¬
vants ont été acquis : Germinal, journal régional
qui tire à 10.000 exemplaires. Nombreux groupes
jusque dans tes petits pays. Caisse de solidarité
Solide, etc...

P. ARCHINOFF

Mire à imisii! HUA
(1918-1921)

avec un portait de Nestor Makhno, une
carte démonstrative du mouvement et
une Préface de Voline.
A la Librairie Sociale. Un vol. 8 50
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CEUX QUI S'EN VONT
■ ■ ■«»

C'est avec tristesse et douleur que nous avons
appris la disparition prématurée de notre, re-;
■grotte camarade Charles Dubois, 27 ans, tatlIeuK
décédé à Tournai (Belgique).
Sanjedi dernier, 1.2 juin, les amis de la famille

Dubois avaient la pénfble mission d'accompagner
cc jeune homme à sa dernière demeure. La li¬
bre-pensée tournaisienne avait apporté son aida
spontanément. Des camarades de Roubafx et de
Paris étaient dans l'assistance, Pécastaing et sa
compagne et de nombreuses personnalités ap¬
portèrent leur témoignage de condoléances et
de sympathie. Tous furent, impressionnés par
les nombreuses marques 'd'estime oui se mani¬
festèrent en souvenir de ce bon et fraternel tra¬
vailleur. Nous avions fondé sur lui les plus
belles espérances, et c'est le cœur déchiré, rem¬
pli d'amertume, que nous nous inclinons devant
l'irrémédiable.
Au cimetière, trois,discours furent prononcés ;

au nom des fondateurs de la libre pensée rou-
baisienne ; par le secrétaire-président de la TVn-
sée libre 4.6 Tournai et par le déF-miê bruxelloisde la Ligue rationaliste de Belgique.
En cette triste circonstance, nous prions le

camarade Julien Dubois, sa chère et digne com¬
pagne et leur fils Henri d'agréer les condoléan¬
ces des camarades du Nord et du Pns-de-ealais.des amis du « Libertaire » et de l'Union anar¬
chiste. Puissent-ces marques de fraternité atté¬
nuer leur .chagrin et les aider 'à" vaincre ces
cruels passages de la vie.
Les Amis de « Germinal » et du « Libertaire ».

MARSEILLE
Le camarade Collado est mort.
Les camarades Se souviennent qu'il y a deux

ans, le groupe anarchiste de Marseille, fit un
appel en faveur de ôe camarade.
Malade depuis plus de deux ans, d'une ma¬ladie incurable ; la tuberculose, il vient de mou¬

rir dans l'espoir jusqu'à la dernière minute
qu'il se rétablirait, pour oontinuer la lutte au¬
près des camarades. 11 n'a pas eu à si plain¬dre de leur solidarité pendant sa douloureuse
maladie.
Le camarade Collado fut un des propaga¬teurs de l'idéal anarchiste, et en particuliercontre la religion d'après-guetrre à Marseille.

Beaucoup de camarades se souviennent de son
action lors des élections de 1919.
Jusqu'à la dernière minute il est resté fidèle

aux idées libertaires ; depuis l'âge de 15 ans
jusqu'à ce qu'il â'éteigné, il n'a cessé d'être un
antiautoritaire.
Camarades, un exemple à suivre ; le cama¬rade Collado, malgré sa maladie a encouragétrès souvent la propagande.
Lé camarade part, niais ses idées' restent. A

nous vivants, de les propager.
Pierre Sayas.

Le Uherfeîce m corredidfs&eiie

Pour avoir relaté dans ses détails l'af¬
faire du curé de Vitry, nous sommes assi¬
gnés, en les personnes de Girardin et de
l'administrateur du journal, devant le tri¬
bunal correctionnel.
Rappelons que ce ratichon avait déjà in¬

tenté un procès à notre camarade Chéron et
que cette instance tourna, assez mal pour le
disciple de Loyola puisqu'il fut condamné
aux dépens et à une amende.
Nos amis iront donc le 22 juin devant le

tribunal pour entendre les explications du
curé de Vitry qui, comme par extraordi¬
naire, est défendu par l'avocat du curé de
Bombon.
Me Barquisseau défendra nos deux ca¬

marades.
Il y aura, à celte audience, multiples oc¬

casions dé se dilater la raté, car l'affaire ne
manque pas de côtés comiques.
Nous entretiendrons nos lecteurs de ce

procès dans lequel il sera fait la preuve que
si le ridicule tuait encore, il y aurait beau
temps que le curé de Vitry serait passé de
vie à trépas.

LIBRAIRIE SOCIALE

La Librairie Sociale peut fournir tous les
ouvrages de philosophie, sociologie, science,
littérature, éducation sexuelle, hygiène,
ainsi que tous les classiques de la littéra¬
ture de langue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer le

titre, le nom de l'auteur et si possible l'édi¬
teur. Nous ne donnons pas suite actuelle¬
ment aux commandes à crédit ou contre
remboursement.

Adresser les commandes, accompagnées
de leur montant.

à Pierre Muaïdès
9, rue Louis-Blanc, Paris, 10»
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L'Dnion lircllsie
iii rester l'eriiiiin

des lareisies-ttiiaiises
Différents camarades ont déjà donné leur

avis sur le prochain congrès, sur les prin¬
cipes et le programme social de TU. A.
Tout comme moi, les compagnons" doi¬

vent savoir qu'au congrès d'Orléans, on
ne pourra que répéter ce qui a déjà été dit
des centaines de fois, sur Panarabisme,
soit dans les congrès, soit les réunions pu¬
bliques. Et je crois que quelle que soit la
motion adoptée par les amis sur les- prin¬
cipes et le programme social, la situation
de l'U. A. restera à peu près la même.
La situation de l'Union Anarchiste sera

bonne ou mauvaise, selon que ses compo¬
sants. seront bons ou mauvais.
Il faudra surtout que les militants « en

yue » de notre organisation, aient une li¬
gne de conduite suivie, et aussi qu'ils don¬
nent partout l'exemple de la probité mo¬
rale et du désintéressement. Il ne suffit
pas d'avoir une attitude anarchiste en pu¬
blic, en un mot d'être un « anarchiste de
tribune ». Il faut aussi autant que possible
être anarchiste dans le « privé »; dans
son foyer, à l'usine, au restaurant. En un

■ mot, il faut donner l'impression à tous
''ceux qui nous, approchent, que nous som¬
mes meilleurs que les autres, ou alors
« au diable » les « belles paroles » si
nous devons mentir à notre idéal.
Pour moi l'Union Anarchiste doit être le

groupement par excellence des anarchistes-
communistes et non pas comme le dési¬
rent certains camarades : le rendez-vous
de tous les anti-autoritaires, car, si tous
les anarchistes ôont des anti-autoritaires,
en revanche, tous ceux qui se disent anti-
autoritaires ne sont pas des anarchistes,
ou du moins, s'ils le sont, eh bien ! e'èst
nous qui ne le sommes pas. Mon ami Lé¬
onin fait appel à tous. Du sectarisme à
outrance, dans lequel il était « plongé »,
il n'y a pa3 bien longtemps, il est » toîn-
bé »"dans « l'embrassade générale ». .Mais
sapristi, l'embrassade avec qui 7 Est-ce
avec ces adversaires 'dé l'organisation qui
viennent d'en Fonder une ? Alors ça y est,
à on va se marier » d'un seul coup, "d'un
seul, avec ceux qui disent que la révo¬
lution sociale c'est de la blague ? Eh bien,
les « gas », on n'a pas Uni de « rigoler ».
Les « coupeurs dê cheveux en qrlatre »

ont de beaux jours on perspective. Car on
pourra mettre à l'ordre du jour des grou¬
pés de l'U. A., des causeries sur le sujet
Suivant : De la valeur du sëxualïsme ré¬
volutionnaire quand on a dépassé la cin¬
quantaine, Et nous entendrons des « vieux
moches » et impuissants soutenir qu'une
« copine du milieu » ne devra refuser le
coït à un camarade qu'en cas de mauvaise
santé. En vertu de la liberté (?) la femme
devra se « laisser faire », elle sera sim¬
plement considérée comme » outii-de-be-
soî-n », Moi ça me distraira. Cela me rap¬
pellera d'ailleurs les « femmes-omnibus »
de Romainville et de la rue des Amandiers,
à l'époque héroïque de I'anarchie.
Mais, mon vieux Lecoin, tu veux péUt-

êtré ramener parmi nous ceux qui nous
ont quittés LIBREMENT, sans contrainte au¬
cune ? Les descendants des « bandes » de
« l'action d'art », ceux qui il n'y a pas
encore bien longtemps, voulaient à toute
force créer Un parti anarchiste, mais qui,
dépuis, hélas ! sont allés 5 « l'individua¬
lisme insttrrectionnalisé » et font aussi très
bon ménagé avec la « mégère » Aurei
(n'est-ce pas Wullens ?)
A non ! non ! n'en jetez plus ! et puis

qui encore ? Les nombreux jeunes poètes
qui se sont servis du Libertaire comme
tremplin et qui, aujourd'hui, trouvent que
la propagande Anarchiste est inutile (mais
c'est surtout parce que ça ne paye pas
bien),
Mon avis, le voici : laissons donc ces

jeunes camarades dans leurs » clans »,
cela vaudra mieux pour neuf et pour eux.
Nous, nous avons un idéal : le communie-
rtie-anarchisté, l'Union Anarchiste existe
pour propager cet idéal.
Les anarchistes veulent fonder une So¬

ciété dans laquelle chaque être humain
pourra consommer selon! ses besoins et
produire selon ses forces. A l'Union Anar¬
chiste, nous faisons nôtre ce principe fon¬
damental de l'anarchie, et nous ne voyons
pas ce que viendraient faire avec nous lès
a'ati-révolutionnaires des clans d'à côté.
Partisans de la liberté, .nous leur recon¬

naissons le droit de se grouper comme
bon leur semble et de se livrer dans leurs
groupements à toutes les « extrava¬
gances », cela ne nous regarde pas.
Que les uns oonsidèrent la question

sexuelle comme un « tout » et qu'ils s'en
occupent davantage, ils sont encore libres.
Nous voulons même bien les aider en con¬
seillant aux « impuissants » d'aller voir
Voronoff, qui pourra peut-être leur rame¬
ner ia « virilité » perdue. Que d'autres
croient que la •< panacée » est de » bou-
lotter « des carottes crues ou de l'avoine
cuite, nous n'y voyons aucun inconvénient
et nous leur disons même : bon appétit !
Mais pour conclure, je dirai que dans les
groupés de l'Union anarchiste, nous avons
autre chose de plus sérieux à faire que de
nous attarder à ces « banalités », qui ne
sont que des questions de préférence.
Qu'un nouveau camarade arrive au grou¬

pe, personnellement, je ne lui demande¬
rai pas s'il mange de la viande ou des lé¬
gumes ou s'il boit du vin ou de l'eau, c'est
lui seul qui doit savoir ce qu'il a à faire
à ce sujet. v'
Organisons donc sérieusement notre U.

'A',, non pas en parti centralisé, comme
le désirent certains, mais en organisation
dont le fédéralisme sera la base.

Pierre Le Meillour.
P.-S. — 10 Dans le compte rendu du con¬

grès de la Fédération, on me fait dire que
je suis pour la motion de Sâint-Denis, or,
j'ai simplement dit qu'il y avait de bonnes
choses dans cette motion comme, d'ailleurs
dans celle dê Lecoin.

26 Le gâ.s de Bezons me prie de faire
savoir à hélix qui lui ont écrit dés lettrés
anonymes concernant ses articles sur
VlllégalUme, qu'il se tient à leur disposi¬
tion à chaque réunion du groupe de
Bezons. NATURELLEMENT SUR TOUS LES TER¬
RAINS.

MOTION D ORGANISATION
Le congrès de la Fédération parisienne, tenu

le <1 juin, devait discuter le même ordre Ou jour
que celui du congrès de l'U. A. 11 devait égale¬
ment discuter ce qui intéressait spécialement la
Fédération parisienne, entre autres, sa réorga¬
nisation. Le « Libertaire » du 4 juin ayant an¬
noncé que seuls le rôle et les principes de la
Fédération étaient à l'ordre du jour du congrès,
nous n'avons pu défendre nos propositions
concernant l'organisation, telle que nous la
concevons, de la Fédération parisienne et de
l'U. A. Nous les présentons aujourd'hui, par
la voie du « Libertaire », afin que les groupes
comprennent bien l'état d'esprit qui anime le
groupe de Saint-Denis, en .ee qui concerne l'or¬
ganisation de la Fédération et de l'U. A.

Composition de la Fédération anarchiste
parisienne

La Fédération anarchiste parisienne voulant
se situer nettement et se différencier des autres
sectes se réclamant de l'anarchie, déclare à
dater de ce congrès prendre le titre de Fédéra¬
tion Communiste Libertaire de la région pari¬
sienne. Constatant que sa faiblesse est due au
mauvais fonctionnement des groupes qui la
composent, que ce mauvais fonctionnement a
pour cause le nombre trop restreint de cama¬
rades fréquentant ces groupes d'une façon assi¬
due : décidé qu'en l'état actued des choses iâ
est indispensable pour intensifier la propagan¬
de, de resserrer les groupes parisiens.
A cet effet, elle décide de diviser Paris en

quatre secteurs et de constituer un groupe dans
chacun de ces secteurs. A ces groupes, ne se¬
ront admis que les camarades s'engageant à
respecter la ligne générale de conduite tracée
par le présent congrès et assistant d'une façon
assidue aux réunions de ces groupes. Le res¬
serrement des groupes ne sera que provisoire ;
ils devront se mettre à l'œuvre pour constituer
un groupe dans chaque arrondissement de Pa¬
ris. La Fédération n'acceptera aucune adhésion
individuelle, les moyens de transport permet¬
tant aux camarades de se déplacer assez facile¬
ment pour fréquenter d'une façon régulière lés
groupes existants. Afin de permettre aux cama¬
rades. dont l'âge ou l'état de santé ne permet
pas d'assister régulièrement aux réunions, les
groupes pourraient se réunir une fols par mois
le dimanche matin.
Afin de faire cesser la confusion, la Fédéra¬

tion demande aux groupes de prendre la dé¬
nomination : « Groupes communistes libertai¬
res », et de se munir d'un cachet.
Chaque groupe nommera un délégué au C. I.

de la Fédération en ayant soin de changer le
plus souvent possible le camarade chargé de
ce travail.
Dans l'intérêt de la propagande, les camara¬

des désireux dé prendre la parole dans un mee¬
ting organisé par un groupement extérieur, ou
porter ta contradiction, devront autant que
possible prévenir leur groupe respectif.
Pour le même motif et pour agir en toute con¬

naissance de cause, les groupes désireux de
soutenir une action décidée par un groupement
extérieur, devront aviser la Fédération,
Les groupes enverront, à la lin de chaque

mois, un rapport à la Fédération, indiquant
le nombre des camarades fréquentant le groupe
et la marche de ceiui-ci.
Pour soutenir la propagande générale de la

Fédération, les groupes Verseront 1 franc par
membre et par mois.

Groupes de banlieue
Afin d'intensifier la propagande en banlieue,

la Fédération pense qu'il est indispensable de
constituer des groupes régionaux (en tenant
compte des moyens de transport), sur le mode
des groupes de Bezons groupant les camarades
dé Qhatûu, Saint-Germain, Le Pecq, Le Vésinet,
etc., et du groupe de Saint-Denis, qui groupé
les camarades de Piérreflttê, Stains, Villetàneu»
se, l'Ile Saint-Denis et Villeneuve-la-Garenne.
Comme pour Paris, ces groupes ne seront que
provisoires et ils devront se mettre à l'œuvre
pour constituer un groupe dans chaque localité
de la banlieue.

Groupes d'Etudes sociales
A côté des groupes communistes iibertaires.

de Paris et de la banlieue, la Fédération tons-'
tituera des groupes d'Ëtudes sociales ou foyers
populaires. Les camarades de toutes tendances
y aurerrit aocès. Autant que possible, à chacune
des réunions de ces groupes, un camarade de
la Fédération y fera une causerie. Lès camara¬
des désireux d'adhérer aux groupes communis¬
tes libertaires devront auparavant pendant quel¬
que temps, fréquenter les groupes d'Ëtudes so¬
ciales.
Le fait de fréquenter un groupe d'Etudes so¬

ciales
_ ne saurait être considéré Gomme une

adhésion à la Fédération.

Comité d'initiative
En principe, le C. I. se réunira deux fols par

mois et toutes les fois que la nécessité s'en fera
sentir. N'auront accès au C. I. que les délégués
munis d'un mandat portant le cachet du grou¬
pe qu'ils représentent.

Assemblées généTales '
Les membres dé la Fédération se réuniront

en assemblée générale tous lés deux môis et
chaque fois que nécessité s'ën Jeta sêntir. N'au¬
ront accès à ces assemblées que les camarades
porteurs d'un mandat attestant qu'ils sont bién
membres d'un groupe.
L'assemhlée générale désignera le secrétaire

et le secrétaire-adjoint de la Fédération. Ce der¬
nier fera fonction de trésorier. Ces camarades
seront nommés pour trois mois; le secrétaire-ad¬
joint remplacera le secrétaire à fin de mandat.
Ge roulement établi permettra aux camarades
occupant ces fonctions de bien Connaître les
rouages de l'a Fédération.

Composition de l'U. A.
L'U. A. voulant se situer nettement et se dif¬

férencier dés autres sectes se réclamant de
l'anarchie, déclare, à dater de ce congrès,
prendre le titre d'Union Communiste Libertaire
de langue française. ,

Seuls les camarades s'êngageant â respecter
la ligne de conduite générale définie "par ce
congrès pourront adhérer à l'U. A. Elle sera
composée des groupes locaux et des fédérations
régionales. Elle acceptera lès adhésions indi¬
viduelles, à condition toutefois que ces camara¬
des soient, en raison dé ia défectuosité dés
moyens de transport, dans l'impossibilité dé
fréquenter le groupe le plus proche de leur do¬
micile.
Les fédérations enverront, à la fin de chaque

mois, un rapport indiquant la marche de cette
fédémtion. Dans le but de soutenir la propa¬
gande générale de l'U. C. L. elles verseront
0 fr. 50 par membre et par mois. L'U. C. L.
tiendra un congrès tous les ans. Lês groupés
seront représentés directement par plusieurs dé¬
légués. Ce congrès désignera lé secrétaire et le
sëcrétftire-adjoint, ce dernier fera fonction de
trésorier.

U désignera également le gérant de la Librai¬
rie Sociale, ainsi que le secrétaire de rédaction
du « Libertaire ». Tous ces 'camarades seront
nommés pour un an.

Comité d'Initiative
Dans l'intervalle des Congrès, l'U. C. L. sera

administrée par un C. i. qui se réunira toutes
les semaines. Le C. I. sera composé dés délé¬
gués des fédérations. A cet effet, chaque fédéra-

en province
TOURS

UNE GRANDE REUNION

Le samedi 29 mai, le Parti socialiste avait
organisé une grande réunion publique et con¬
tradictoire au cirque de la Touraine, avec le
concours des citoyens Vincent Auriôl et Henri
Fontanier, députés.
Le premier orateur est M. Fontanier, qui

parle de la politique du Parti socialisto, qui
est contï« la suppression du capital.
Ensuite, M. Vincent Auriol a la parole et

commeqre à nous entretenir des questions
financières.
Après, commencent les contradictions.
D'abord. M. Le Goff, avocat au barreau de

Tours, qui vient défendre la politique du_Bloc
National. Ensuite, c'est le citoyen Désiré Le-
houx, de l'Union socialiste-communiste, qui
vient critiquer Chaudement la politique du Parti
socialiste, qui, dit-il, fait la course aux man¬
dats et finit par un appel à l'unité ouvrière.
Bernard, au nom du Parti communiste, hyt un
appel en faveur du front unique, et _M. Ch.
Vavasseur défend lui aussi la politique du
Bloc National.
Ensuite, la1 parole est donnée h notre bon

compagnon Louis Loréal, qui vient chaleureu¬
sement et avec énergie, devant cet auditoire
d'environ 2.000 auditeurs, critiquer la politique
du Cartel des gauches et dire de dures vérités
aux orateurs socialistes. Loréal montre le Par¬
ti socialiste comme un parti bourgeois à la re¬
morque de Abus les ïénégats, et il termine en
disant aux travailleurs qu'ils n'ont rien i espé¬
rer de tous ces faux révolutionnaires, mais que
pour leur émancipation, ils doivent lutter pour
fa révolution qui, elle seule, libérera les
peuples.
Loréal, ayant fini, descend de la tribune sous

les applaudissements do toute la salle.
Marcel LEHOUX.

ORLÉÂMS
UNE REUNION DU -FAISCEAU

Le fascisme se dessine de plus en plus en
France; une tournée de propagande sillonne le
pays et un de leurs propagandistes était de
passage à Orléans le samedi S juin.
Ayant pu me procurer une carte (car ces réu¬

nions sont strictement privées), je m'y rendis
avec un Copain dit Groupe d'Orléans.
L'orateur fasciste, Marcel Bucard (croix de

guerre), traitait « Le salut de là France et les
buts du faisceau », mais le principal but était
la formation d'un faisceau à Orléans où il
existe déjà un embryon.
U résuma le programme fasciste : entente en¬

tre les capitalistes, techniciens et ouvriers, tra¬
vail obligatoire pour tous, une armée et une ma¬
rine fortes, annulation pure et simple des det¬
tes envers les alliés, suppression du vote, die
tature d'un seul qui serait, selon l'orateur,
celui qui se serait montré le plus brave pendant,
la période de la prise du pouvoir; la formation
de « Légions » fortes et armées sur lesquelles
s'appuierait la Dictature, la formation dé vastes
syndicats englobant toute la population, patrons
et ouvriers: là dictature prendrait conseil près
de ces svndioats et des groupements dê' chefs
de famille; lês faisceaux sont formés en dehors
de tous les partis politiques, royalistes, républi¬
cains, socialistes et même communistes (tous les
autoritaires) peuvent y entrer.
Nous n'entendiihes au cours de cet exposé

parler que de eoRCe, l'orateur cita même que Ce
n'est que devant la menace de mobilisation dès
faisceaux crue le gouvernement n'osa toucher à
la réserve d'or de la Banque de France, lors de
la dernière crise des changes.
Cette force étalée dans un langage d'une ex¬

trême violence devant une sa'le comble de 150
personnes sympathisantes au fascisme, ressem¬
blait un peu à un bluff, mais camarades, sur¬
veillons de près ce mouvement qui se développe
et dont nous pourrions être victimes si nous
n'y prenons garde.

Raoul Colin (groupe d'Orléans).

encore are lettre de russie
Le 24-5-1926.

Mes chers amis,
Pas enéôre de réponse à ma dernière

lettré (1) dans 'laquelle je Véras faisais sa¬
voir que mon ami (Nicolas Lazareviich) a
été transféré h Moscou pour punition dans
des conditions assez mauvaises. Une fois
ici, Sa situation s'est empirée de plus en
plus, sa santé nous préoccupe beaucoup et
sa dernière lettre était d'Une tristesse pro¬
fonde et touchante et il n'eXcluait pas la

£ossibilité d'Une fin prochaine dé sa vie.e docteur, après avoir constaté une dé¬
viation de là colonne vertébrale, lui con¬
seilla... de l'air !
De l'air quand il ne peut se promener

qu'une ïiéuré par... Mit 1 Sa dernière iet-
tre était du 28 avril ét le 1èr mai, le jour
universel de la fête ouvrière, pour avoir
crié. àVéô tous ses compagnons - « Vive le
1er mai ! » par les fenêtres, on leur répon¬
dit A coups de fusil et avec Une brutalité
sauvage. On entra Chez lui, on l'a li¬
goté et paralysé avec la camisole de force,
on l'a battu, on l'a piétiné, on s'est assis
sur son pauvre corps déjà éprouvé par
deux ans de cachot et par la tuberculose,
on lui a craché dessus, et enfin entraîné
dans une horrible place où Sous l'ancien
régime fut aussi Vera Figuer. Après deux
jours de grève de la faim, on le changea
de place, il est mieux, on lui donne même
de l'eau pour se laver chaque jour, tandis
qu'avant cette sinistre bacchanale, on ne
lui en accordait qu'une fois par semaine.
Attendez, ils ont protesté chez le procureur!
Comme c'est triste, pour moi, camara¬

des, d'écrire des choses pareilles. Les for¬
ces me manquent presque, c'est comme si
toute ma vie matérielle avec son bagage
idéal craquait en moi.
J'ai toujours compris la peine de mort,

jamais la torture, et puis employée par lês
frères contre les frères, eïlé est inconce¬
vable par des hommes!
Au revoir, mes amis, faites tout ce que

vous pouvez. Informez des amis. Il faut

(1) Voir notre numéro du 14 mai 1906.

tion désignera un délégué titulaire et un sup¬
pléant.
Les fédérations de province pourront déléguer

pour les représenter dés membres de la fédéra¬
tion de la région parisienne. Ces camarades de¬
vront être en rapports constants avec les fédé¬
rations qu'ils représenteront. Ils devront, dans
la mesure du possible, assister à leurs congrès.
Les frais seront couverts par la fédération et
l'U. C. L.
En cas dé nécessité urgente, le secrétaire dé

l'U. C. L. pourra, avec l'assentiment du C. L,
convoquer un C. I. élargi. A ce C. L, les Fédé¬
rations seront représentées directement par un
ou plusieurs délégués.

Le Groupe de Saint-Denis.

dire à tous que c'est de moi que vous avez
reçu l'information (2).

M. W.
— Je lisais sur la Vie ouvrière un article

d'une femme, elle citait votre nom (3) et
je crois que vous serez content de savoir
quelque chose à ce sujet.
Elle disait que la moyenne des salaires

des instituteurs est de 50 roubles par mois;
vraiment ! La moyenne des métallurgistes
est 60 ! Et puis elle raconte qu'avec cet ar¬
gent, la vie est superbe : misérable, oui !
Ele touche 120 roubles pàr mois en don¬
nant des leçons de français. Et si la
moyenne est de 50, cela veut dire qu'il y
a des gens qui touchent bien moins et meu¬
rent de faim et d'autres comme elle, qui
vivent bien... en parasite.
Quoi d'étonnant si elle ne voit que des

gens sains à Moscou. Si je vous envoyais
des statistiques à ce sujet, vous seriez en¬
core mieux convaincus.
Je n'ai jamais reçu la lettre dont vous

parlez... etc.
X.

Nous demandons à tous de publier cette
lettre, dè lui donner ta plus larqe publicité,
surtout dans les syndicats et auprès des
communistes sincères.

Marcel Wullens.

(2) Je n'ose pas publier son nom. J'ai peur
pour lui, de le soumettre aux mêmes tourments.
Mais je me porte garant de lui, absolument.
Maiirice — et d'autres — peuvent faire de môme
d'ailleurs.

(3) Je serais heureux de recevoir le numéro
contenant cet-article que j'Ignore.

Je remercie les amis qui, à la suite de la noie
parue dans le Libertaire précédent, se sont
inquiétés de ma santé. Je leur répète qu'ils n'ont
pas à s'alarmer. Me voici déjà beaucoup mieux,
autant chre revenu a mon état de santé habituel
qui, on le sait, est bon.
Né parlons plus de ce petit accident personnel

dont je n'ai fait part aux compagnons que
pour expliquer et justifier le retard que subira
la pariitiôn du 70 fascicule.
Les réabonnements me parviennent, chaque

jour, nombreux. Il en manque encore un cer¬
tain nombre. Je prie lés retardataires de se bâ¬
ter : il faut que, avant la fin du présent mots,
tous ceux dont l'abonnement arrive à expira¬
tion (ils ont été avisés), se mettent on règle. Il
le faut absolument el nous comptons sur eux,

Sébastien Faure.

Notes administratives. — Nous recommandons
à nos abonnés de mettre soigneusement de Côté,
les fascicules qu'ils reçoivent. Il est évident que,
par la suite, ces fascicules méthodiquement or¬
donnés seront rassemblés et reliés, Le moirient
venu, nous passerons, avec une maison dé re¬
liure un marché avantageux dônt tous ceux qui
le désireront seront appelés à bénéficier. Pa¬
tience i Tout cela viendra en temps Opportun.
Tout est prévu par notre administration vigi¬
lante et expérimentée.
Nous avisons lés camarades qui nous font par¬

venir des abonnements ou des souscriptions que
nous avons décidé, depuis plusieurs Mois déjà,
de ne plus leur adresser d'accusé de réception.
L'envoi de l'Encyclopédie correspond pratique¬
ment a un accusé de réception/Quant aux dons,
la liste en sera publiée, tous les trois mois, dans
le Libertaire. C'est beaucoup de temps et d'ar¬
gent que notre administration économisera ainsi,

•
* •

Souscriptions en faveur de l'Encyclopédie
Anarchiste : H. Bérgès, Francfort-sur-ie-Mein ;
17 50; Bou.mquot, Hermann, Bures : 2; Chrislofl,
Acken, 30; René Froment, Gachan, 8 ; Maisonaie
5; Befthe Faber, Paris : 8; Albin Pascal : 10;
Marcel Baron, Paris, 0; Busconl, Berne (remis
par Mualdès) : 50; E. H., Le Mans ; 15; Girard
Bunéno, Paris ; 1; Hernaez, Moritbaudif (Cantal):
15; Asselineau, Paris : 8 ; Jean Wamotté, Belgi¬
que: 20; Taupenas, Lyon : 5; Royo: 3; Porta:
7 50 ; Gonela: 2; Paria : 2 50; Mojda: 5; Casimir
Prainerl : 5; Jahnèl : 20; Georges Villiëre : 5;
Meyer, Paris: 25; Brunet, Issy-les-Moulineaux.
6; Maury: 10; Olive, Paris : 10; Alfredu Facy, Tu¬
rin: 2 25; Paul Elôiog: 20; Alavoine : 5; LaUnay,
Sartrouville : 6; Marcello : 5; Mériaux : 5; Can-
zy; 5; Vezzuli Giovanni : 10; Toques : 5; Jules
Tosca: 1; César Somovigo: 20; Emiglio Marli ; 5;
Bianari Edoardo: 5; Charrot: 4 50; E. Berthier:
4; Fernànd, Belgique ; 10; Druart, Belgique : u;
Vernet :2 50; Debrieij : 2 50; Daunis : 2 50; Mo-
rel Dominique: 2 50; Arthur Delaive : 10; Dené-
gry Félix : 15; Doguile Ôyonnax : 6; Mathay,
Bruxelles : 23 50; Salomon, Paris : 5; Paiiovan
Van Wuys, Etats-Unis : 145; Mayousse, Greno¬
ble : 12; Têia, Paris ; 60 ; Zanazi Geliftdo : 5;
'Derili : 5; Ërémônd: 5; Fortin : 2; Georgeltè Aii-
jo : 2 ; Bôugàult A. : 2: Ahtoine Madrena : 5 ;
Gravo : 3; Liste Russo, Italie : 126; J. Lagneau;
4 50; listé Masâôiibre, Lyon, Villeurbanne : 45 ;
Garage : 3; Marissal : 3: Augeron : 6; Joufnet :
1; Cafforia Alméida : 174 50; Mèssié : 3; liste
MonséUr ; 105; Bellet : 1; BôndôOt : 5; COueft
Aririio : 5: t.. Mâginot : 5 ; L. Vergnaud : 3 ;
anonyme : 6; Richaifd François : 20; Vakléram-
co : G; Juan : 6; Roj#> Manuel : 5; Normand : 3;
Maitard: 2; Delperdange : 2 50; liste Foncier :
14: Pavic : 10; Marchand M. : 15 ; H. Raitzou :
G; Monazô ; 6; Delcouît : 10 ; Barrat : 14 ; Gôyet;
14; LavertàS : 3; Carquet : 3; R. Mauriri : 3; jac¬
quier : 3; Tara : 6; Blanchard : 3; Dinzin J. :
3; Gorion : 6; R. Buteifx : 2; L. Bôurcl : 3; .Ré-
m.v Fërnând : 3; Picard : 3 ; Leiélivre : 3; Ber¬
ger : 3; Broc : 3; \V. Cartier : 7 25; Bonnnud :
3: Lucas ; 3; Lucien Legay : 3; Cotte Eugène :
3; Bourras René : 3. Total de cette liste :
1.431 fr. 50.
Nota : Cette liste a été arrêtée le 11 juin 1926.
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Petite CerrespiÉm
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• Camarade peut-il me prêter où vendre « Indi¬
vidualité ét erreur individualiste », de Félix Le
Dante'o ? Répondre à MOrinière, au journal.
Camarade poUfrait-il trouver du travail com¬

me transporteur et dichéur sur zinc à un oo-
pain chinois ? Ecrire âu journal.
Bertotti. — J'ai compris. Salut ét merci V.
Nicolas Zoutchof. — Veux-tu écrire à Marcel

Lepoil, 3, rue Stuart, à Champigny.
Jeune camarade, ayant besoin d'un mois de

repos dans une région montagneuse, désiré
trouver une pension confortable, de préférence
dans une famille de sympathisants.
Les personnes susceptibles de fournir des ren¬

seignements à ce sujet sont priées de les com¬
muniquer au « Libertaire ».
Comité Antifasciste de Lyon. — Communiqué

reçu trôip tard.
W^V.V.V.W.'.W.WAWAV.V.

JEAN MABESTAN

L'Éducation sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.
8 francs ; franco, 9 francs.

La campagne en laveur
ce sacce il vanzetti

L'agitation s'amplifie de jour en jour.
A Paris, en banlieue et de tous les coins
du pays, tous mènent avec la même ar¬
deur qu'en 1921, la lutte tenace pouf arra¬
cher Sacco et Vanzetti à leurs bourreaux.
U faut que partout se fasse entendre la

protestation énergique de tous les hommes
de coeur contre l'infâme verdict des valets
de justice (?) américains.
Sacco et Vanzetti ne doivent pas con¬

naître la chaise électrique ! 11 faut qUê 16
prolétariat poursuive la campagne jusqu'à
la libération de deux de ses meilleurs dé¬
fenseurs tombés victimes de la vindicte
bourgeoise.
Les capitalistes américains s'imagi¬

naient qu'ils pourraient accomplir tran¬
quillement leur criminel dessein. Leur
quiétude a été troublée par lé réveil de
là classe ouvrière de tous les pays, qui
lôur signifié clairement qu'elle ne laissera
pas impunément commettre le double
assassinat prémédité par le juge Thayer.
A l'appel du Comité de Défense sociale,

tous les gens épris de justice auront â
cœur d'élever leur véhémente protesta¬
tion.
Il faut sauver Sacco et Vanzetti.
Tous debout !

Le Comité de Défense Sociale.

LES MEETINGS EN BANLIEUE
Jeudi 24 juin, à 20 h. 30, salle dés Fêtes

de SAINT-OUEN,
Orateurs : Carré, du C.D.S.; PelS, Raoul

Odin, Ernêst Latent, avocat.
Vendredi 25 juin, à 20 heures, à BOU¬

LOGNE, salle des Fêtes, avenue Baptiste*
Clément,
Orateurs : Pommier, âll C.D.S. ; Louis

Loréal, de l'U.A.; Morizet, maire dé Bou¬
logne ; Lagriffoul, adjoint âu maire ; Lé-
tra'nge, avocat,
Samedi 26 juin, à 20 h. 30, à BÔÏS-CÛ-

LOMBES, salle du Gymnase,
Orateurs : Carré, du C.D.S. ; Loréal, dé

l'U.A.

Dimanche 27 juin, à LlVRY-GARGAN.
Mardi 29 juin, à AUBERVILLIERS.
Mercredi 30 juin, à EEANCY.
Jeudi 1er juillet, â PANTEN.
Samedi 3 juillet, à BïGÊTftË.
Mercredi 7 juillet, à ROMAINVILLE,
Jeudi 8 juillet, à MONTREUIL.
Vendredi 9 juillet, à FLÎTEAUX.
D'autres meetings auront lieu, dont

nous donnerons les dates ultérieurement.
En Province ;

Vendredi 18, à RENNES, grand meeting
avec la présence de Le Pen, du C.D.S.
Vendredi 25, à LIMOGES, avec Bes-

nard.

***
UNIONE ANARCHiCA ITALIANA

Saêco ê Vânîéttl
L'Union Ànardhîeà Itâliàna, dit frontè alla

triste notizia délia sorte riServâta âi Cari com-
pagni Sacco e Vanzetti, mentre lavora ad un'
opéra càpace di soùôteré il seiltimerito delî'opi-
nione pubbliCà, fa invite à tutti i coîrtpagni d!
manifêstâre, netla maniera che l'attualè sltua-
zione consente, la volouta che sià resà compléta
glustizia ai dtté fôrti êortffiattêhti dèll'ldéaié flos-
tro e delFemancipazione sociale,
Néllo stésso tempo aUlpiCa Vivâfiiénté Chê là

Càmpagna inlZiâk dàl giornaîl prôlëtâri, Sià
continua h- per râggiurtgere âl piû presto i rlsiil-
tâti lègittimi ê desiderSti,

La Commissiono di CdfrisportdenïS.
*
* *

Campagne Sâôee-Vâusdttî,
parmi ie mouvement anarchiste de in figue

étrangère on continue a perdre du temps en
discussions dépourvues dé tout sérietix .1 propOi
de la nécessité d'un eofflité d'agitation s, V,
exclusivement anarchiste,
AUX premiers jôUt'S de la Campagne l'U. A.

a cru bon d8 placer cellé-c! SOUS l'êgifle du Co¬
mité dé défense sôcialê, gui la Conduit avec
énergie depuis 1911. et dé dans lê but d'unir tou¬
tes lès tendances.
Au lièu de se perdre en discussions stériles,

si les anarchistes étrangers ont a cœur la cause
de Sacdo et Vauzétti, ils n'élit qu'à porter SU
C. D. S, leur effet! En faisant lê côtïtrêire ils
nous donneront la preUVe mat«èlie qu'on a à
faire à des éléments irresponsables.
L'Union, a Ufi but unique, biên défini î c'est

la forcé.
Voilà cé qu'ils ne dôivènt Oublier,

V.
■■■■■■■■■■■■■■•■■•MB

fur rrr te le Libertaire
Souscriptions reenes du 1« au 15 juin 1926 ;

Evin Pierre, 5 fr.; G. Anet, 2 fr.; Villière, 5 fr.;
Carlos Bruxelles, 5 fr.; Ma&gf, 5 ff.; Buggiero,
5 fr. ; A. O., S. P., 100 fr. ; Girard, 3 If.; BèléS»
ta 2 fr.; Royaux Arthur, 2 fr, 50 Hôyfttix Lédh.
2 fr. 50 ; Un CheminéaU, 5 fràttcS ; En pas¬
sant. 2 fr. 80 ; id., 1 fr. 40 ; Ufi Zèbre, 3
francs ; En passant. 1 fr. ; LaCOUr et Lau¬
rent, 10 fr.; Colin, 1 fr. 50 ; Cyprién, 5 fr. ;
Olive, 5 fr. ;Gillou, Paris, 5 fr,; X., i fr, 6â i
En passant, 2 fr. : Titi, s fr. ; oras, 5 fr. ;
Rodolphe, 1 fr. 50; Bonnet, 10 fr. ; X., 3 fr. 56
A. Colomb, 25 fr.; Raymond, 4 fr. ; Libéra Er¬
rante, 5 fr. ; La Fleur. 10 fr. ; Grampa, 5 fr, j
Morel. 3 fr. ; Germaine. 2 fi'. Ixigrec, 10 fr. ;
Christome, 5 fr. ; Lententé, 5 fr,; Cûpain d'Ar-
genteuil, 2 fr.; Scllwartzman et son groupé, 10 ■
Beltrami, 5 ff,; Boudoux, 10 fr.; Baucfti, 5 fr.; Co¬
lomb, 1 60 ; X., 2 fr. ; Co-p. d'Argenteuii, ?jir. ;
A bas l'argent, 4 fr. 20 ; Maurice, 2 fr. ; M.
Lepoil, 5 fr. ; Utl ami de Bêfloni 4 fr. Màu.,
0 fr. 50 ; X., 2 fr. ; Titi, 5 fr. ; Aiani, 2 ff, ;
L'Arrangeur, 5 fr.; Deux Zèbres, 10 fr. ; Cop.
italien, 5 fr. ; Dufôur, 3 fr. ; Lefort, 5 fr. ; Un
déshérité, 5 fr. ; V., 5 fr., Mimoéa, 1 fr. 76 ;
Anonyme, 10 fr. ; X., 1 fr. 25 ; SchvVârtzrnan ét
son groupe, 10 fr. ; Délbruck, 10 fr. ; Girard,
2 fr. 20 ; Geslin, 2 fr. 10 ; S. D., 5 fr. ; TâSsafè,
2 fr.50 ; M. Delorme, 5 fr. : RoUàUlt, 5 fr. ; Jac¬
quier, 5 fr. ; Depret, 14 fr, 50 ; Ch. Raphaël,
2 fr. 50 ; Deux GàrS dê Giën, 10 fr. ; Bêgôù,
5 fr. ; Michel Joseph, 20 fr. ; Lêlây, 2 fr. : A.
Roualfl, 3s fr. ; Farsy, 1 fr. ; Muguet, 6 fr. ;
Tollet, 6 fr.. — Total de cètté liste, 536 fr> 45.

Par : Charles-Augustê Botltêmps,
Ton Cœur et ta Chair

Un beau volume sur Alfa, illustré par
Germain Delatousche.
10 fr., à la Librairie Sociale, franco 10 SO.



LE LIBERTAIRE

La vie de l'UnionMisle
. COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.

Lundi, à 20 h. 30 précises, local habituel. Pré
aence indispensable.

LA CAISSE DE SOLIDARITE

Pour les emprisonnés, pour leur famille, ca¬
marades. souscrivez à la Caisse de solidarité de
l'Union Anarchiste.
La semaine prochaine, nous publierons la

deuxième liste de souscription.

P>âHI! !SâiMUIQJI
UNION ANARCHISTE

FEDERATION DE LA REGION PARISIENNE
Assemblée Générale de la Fédération

Samedi 26 juin, à 21 heures
Salje de la Solidarité

15, rue de Meaux
Ordre du jour

T.p Conorès de l'Union anarchiste.
{

Décisions à prendre pour la représentation
des trroupes au Congrès.
Préparation de la manifestation du 21 juin.

FEDERATION ANARCHISTE
REGION PARISIENNE

D'après les décisions du Congrès de Saint-Dc-
BiS, le .compte rendu moral et financier paraîtra
dans le « Libertaire » la semaine prochaine.

COMITE D'INITIATIVE

Réunion du C. I. mardi 22 juin, à 20 h. 30,
local habituel.
Présence indispensable de tous.

GROUPE DES 3» ET 4° ARR.
Réunion du Groupe samedi 19 juin, à 20 h. 30,

* 1. FMtatt». C.»-
gerie par un camarade du Groupe.

GROUPE DES V» ET VI=
Mercredi prochain, à 21 heures Pr^ses, réu¬

nion dû groupe, 6, rue de Lanneau (Rendez-
V°OrdreW;. Agitation Sacco-Vanzetti.
Tous dimanche a'ià-Fete de 1 U. A.

GROUPE DU 19"
Les membres du Groupe sont priés d'être

nrésents samedi à 21 heures précises. Compte
rendu du Consrès de la Région Parisienne Co¬
tisations. Bibliothèque. Choix d'un délégué pour
le Congres de l'U. A.

C-ROUPE DU XIX»
Samedi 20 juin, réunion du Groupe à 21 heures.

13, rue de Meaux.
GROUPE DU XX"

Tous les camarades habitant le 20», sont priés
d'assister à la réunion du Groupe qui aura heu
le 24 courant, à 20 h. 30. salle du 1« au Faisan
Doré, 28, boulevard de Belleville. Métro . Mênil-
m
Causerie par Marcel Lepoil, sur : Ce qu au-

C3iêB{ dû faire les gouvernante russes.

JEUNESSE ANARCHISTE

Vu l'abondance des matières, « Le Coin des
Jeunes » n'a. pu paraître cette -semaine.
Réunion samedi même lieu, même local, pré¬

sence indispensable,
GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Vingt-cinq camarades étaient présents à la
réunion de dimanche dernier. Apres une dis¬
cussion .sérieuse et amicale, le groupe prit les
décisions suivantes : tout d'abord i se rallm à
la motion concernant Chazoff adoptée au Con
grès de la Fédération parisienne. Ensuite, après
irn 6ch.au se de vues sur l'attitude que le délégué
du cr-oupe devra prendre au Congrès d Orléans,
les amis décidèrent de se rallier à la motion
■Lecoin. A Saint-Denis, les délégués du groupe
.s'étaient abstenus sur la question. Mars depuis,
Lecoin ayant modifié le passage concernant
l'individualisme, le groupe préféra cette der¬
nière de celle de Saint-Denis. Au Congres de la
Fédération, Odéon fit une proposition pour que
l'U. A. prenne le nom d union-anarchiste com¬
muniste le groupe l'accepte également.
Pour 'terminer, les compagnons décidèrent

'd'envoyer 25 Ir. à la caisse de solidarité anar:
chiste " il en sera de même tous les mois, ainsi
d'ailleurs que la Fédération et l'U. A. qui re¬
cevront comme par le passé la c^sation men-suelle de quinze francs. La prochaine roumon
du groupe aura lieu le dimanche ~7 juin.fe

^ Le groupe régional.
P _g _ sur la demandé du groupe Italien de

Maisons-Laffitte le grftupe. de Bèzons^ a accep-Lé de participer au Comité local anarchis e
en faveur de Sacco et Yanzetti.

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Réunion du groupe vendredi 1S, à 20 h. 30,

salle de l'Intersyndical, 83, boulevard Jean-Jau-
rè8. 1_ .

Discussion pour le Congrès.
Comète rendu du C. I.
Vendredi prochain, causerie par un camarade

sur .l'Hygiène.
GROUPE DE LÎVRY-GARGAN

Réunion- du Groupe, samedi lo juin, à 21 heu¬
res, au 9 de la rue de Meaux.
Compte rendu du Congrès de la R. P. Organi¬

sation du meeting, Sacco-Vanzetti. Commence¬
ment de la discussion sur la commune Hber-
iaire. Cette discussion étant des plus.oiiteres-•
santés, car elle engage tout le problème so¬
cial. les conains auront a cœur de la suivre. Que
les retardataires n'oublient pas d'y venir, on n y
coupe pas des cheveux en quatre.

AUX CAMARADES DE GHOISY-THIAIS
Les copains désirant former un groupe anar¬

chiste-communiste d'ans la région sont priésd'écrire au camarade Bardino au « Libertaire »,
9, rue Louis-Blanc.

GROUPE DE SAINT-DENIS
Réunion du Groupe libertaire, vendredi 18, à

20 h. 30, avec causerie du camarade Odéon.
Que tous' les copains se fassent un devoir d'y
assister et de prendre part au travail qui nous
.appelle pour l'organisation et le Congrès del'U. A. du 14 juillet.

GROUPE DE CLICHY
Réunion tous les vendredis à 20 h. 30, à l'Inter¬

syndical (60, rue de Paris).
Causerie par le camarade Michel, sur lanar-

chisme, son rôle social.
Invitation cordiale aux sympathisants et auxlecteurs du « Libertaire » (Bibliothèque),

GROUPE DE LAGNY
Samedi 19 juin, à 20 h. 30, préau des Ecoles,

rue Paui-Bèrt. à. Lagny, meeting Sacco-Van-zetti, avec Marcel Lepoil et Courtinat.

PROVINC
GROUPE LIBERTAIRE DU HAVRE

Mardi 22 juin, à 8 h. 30, que tous les camara¬
des viennent, nombreux pour envisager sérieu¬
sement la propagande.
Allons ; les découragés qui n'êtes pas venus

coller 'les affiches, l'on -ne fait rien au groupe ?
GROUPE DE MONTEREAU

Le Groupe se réunira, exoeptionnehement le
samedi 19. local habitue}, à 20 h. 30. A l'ordre
du jour : le prochain congrès, Te rôle social de
l'U. A. Cotisation.

GROUPE DE CLERMONT-FERRAND
Les nombreux lecteurs du « Libertaire » de

Clermomt sont avisés que les réunions du Grou¬
pe auront lieu désormais tous les vendredis
soirs à 20 heures à la Bourse du Travail. Tous
auront à cœur de se déranger pour assister aux
réunions et pour y prendre les décisions néces¬
sitées par la situation. N-os compagnons Saooo-
Vanzetti attendent de tous une agitation sé¬
rieuse, la propagande nécessite les efforts com¬
muns et nul doute que cet appel sera entendu.
Tous au Groupe de Cdemiont, !

REIMS, GROUPE « TERRE ET LIBERTE »

Les camarades anarchistes et sympathisants
sont invités à la réunion dimanche"20, à 9 heu¬
res, au bar des Sports. Il sera discuté sur le
Congrès de l'U. A. et sur le comité Sacco et
Vanzetti.

GROUPE LIBERTAIRE DE NICE

Un a/ppol est adressé à toutes et tous les
anarchistes-communistes et sympathisants li¬
bertaires de Nice et lu Région pour le regroupe¬
ment de nos forces éparses, donc impuissantes.
Allons les copains ! Il faut qu'A Nice, qui est

une des sept premières villes de France, et. pla¬
cée à la porte de l'Italie fasciste, existe un
groupe anarchiste fort et actif, et c'est possible,
les anarchistes sont nombreux ici, et il y a du
travail à faire à tout .point de vue. Nous fai¬
sons appel à tous les anti-autoritaires convain¬
cus. de la nécessité d'agir contre l'abjection du
régime et de la société "eotif&le, et de propager
effectivement les idées fédéra-listes libertaires.
Unis, nous pouvons beaucoup.! Désunis, nous

sommes impuissants ! Grou,pons-nous.
Au milieu du chaos économique et- financier,

les partis de toutes couleurs, et tous dictato¬
riaux s'agitent pour la prise du pouvoir chan¬
celant, au bénéfice d'unq caste, d'une minorité.
Laisserons-nous faire ? Non ! Nous avons no¬

tre mot à dire, et seule l'organisation sérieuse
peut nous le permettre. La réaction donne de
tous côtés ? comment, pouvons-nous en soutenir
les innombrables victimes, si nous .sommes di¬
visés ?
Le mouvement anarchiste de langue française

prend une réelle extension à laquelle nous de¬
vons contribuer. Persuadés que toutes et tous
vous comprendrez l'utilité pressante de ce .re¬
groupement de nos forces énarses, nous vous
invitons tous à assister nombreux chaque ven¬
dredi, petite salle du « Café des Tramways »,
h 20 h. 30, place Garibaldi. aux réunions du
groupe libertaire de Nice. — Ebran.

GROUPE D'ANGERS
Réunion du- groupe mercredi 23 juin, à 20 h,

30. à la Renaissance.
Présence indispensable de tous les copains.

Discussion au sujet du Congrès.
GROUPE ANARCHISTE

Bien-être et Liberté (Toulouse)
Le groupe de Toulouse se réunit tous les mer-,

credis et. samedis à 20 h. 30, 16, rué du Peyrou.
Samedi 19 juin, discussion sur l'ordre du jour

du Congrès de l'U. A. .

Cette question étant- très intéressante et. im¬
portante, prière à tous les copains d'y assister.

Miraud.

Communications diverses
GROUPE THEATRAL

Adhésions et répétition chez H. Guérin, 31, rue
Doude'auville. mardi prochain, à 20 h. 30. Un
camarade metteur en scène. ' professionnel ou
non, pourrait-il venir nous aider ?

MISE EN GARDE
La Fédération des Jeunesses anarchistes met

en garde les copains contre le nommé Gaston
Vaudelin, dit « Duanville », dit « Rigolo », ex-
secretaire du Groupe du 14», ex-secrétaire de la
Fédération, ex-gérant de l'Éveil des Jeunes Li¬
bertaires.
Non content d'avoir tapé les copains sous di¬

vers prétextes cat individu a disparu, après
avoir dilapidé l'argent de la Fédération et après
avoir volé les livres d'un de nos bons cama¬
rades qui, par solidarité, le logeait depuis quel¬
que temps.
Que les camarades reçoivent cet individu aveo

tous les honneurs qu'il mérite.
La Fédération des Jeunesses anarchistes.

GROUPE DU 11»
Réunion du Groupe le mercredi 23 juin, à

9 heures, 4. rue de Ménitaontant. Causerie par
un camarade.

CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE
Salie Gaillard,- 77, boulevard Barbès, métro

Mareadet conférence tous -les mercredis à 21
heures.
Le 22 juin : Eliane Larivière (des amis du

Semeur) fera une conférence sur l'enfant.
Libre discussion, éleotisme, éducation, biblio¬thèque, journaux et brochures.

Sommaire du n* 81 de T « En Dehors » :

Quelles sont les bases de l'anarchisme ?
(Anatole Gorelik). — En guise d'épilogue. —
Peut-on établir Une morale sexuelle rationnelle ?
(Ixigrec). — L'enfant prodigue (C. de Sainte-
Hélène) . — Correspondance. —, Glanes, Nou¬
velles, Commentaires. — Bourgeoisisme et ou¬
vriérisme (A. Bailiy). —■ Il est des heures que
je n'aime pas vivre... (E. Armand). — Le
problème sexuel (Dr William J. Robinson). —
Débrouillons-nous. — Notre point de vue (E.
Armand).. — Réalités, Vérité (G. de, Lacajze-
DutîiiersJ. — Les Jeux d'enfants (Yrjo I-lirn).
— La rébellion intellectuelle est éternelle et
créatrice (José Ingénieras). — A ceux qui n-ous
aiment. — En marge des compressions socia¬
les. — Grqndes prostituées et fameux libertins
(Enn'lio Gante et E. Armand). — A Elle (Pol
Menylha). — Parmi ce qui se publie (Georgette
Ryn'er). — Croquignoles. — Avis et Communi¬
cations.
Envoi d'un numéro oontre 0 fr. 50 à E.

Armand, 22, cité Saint-Joseph, Orléans.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

gare
Heure du train pour les orateurs, 8 te 13, jtre.de l'Est.

Truail «isc«î« ssr sas aovrfsrs stndlouft
Le Gérant : Jean GIRARD1N

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12, rue Paul-Lelong, Paria.

A LYON
L action et la répression

chez les terrassiers
Depuis quelque temps, les taupiern se re¬

muent ; tous les jours, depuis que le cahier de
revendications est déposé à la Chambre patro¬
nale, des mouvements de chantier* ont lieu.
Le syndicalisme a repria son droit de cité et,
petit à petit, les terrassiers obtiennent quelques
augmentations de salaires. Malheureusement,
ces dernières sont vite grignotées par la hausse
du coût de la vie.
Le premier jalon de l'année 1826 a éu mar¬

qué par une augmentation horaire de 0 Ir. 75 ;
au début, il n'y avait que quelques chantiers
qui appliquaient cette augmentation ; aussitôt,
une Commission de propagande à travers les
chantiers réveilla les gars et, par quelques sa¬
crifices en faisant la grève perlée, ont obtenu
les augmentations des autres -chantiers. Ceci,
grâce à l'action syndicale.
La bataille engagée a été dure, car il ne faut

pas négliger l'action des jaunes, fascistes, de
la rue Noire, qui sont toujours à la disposition
du patronat pour briser les grèves et travailler,
si on peut appeler ça du travail, lorsque les
travailleurs réclament leurs droits.
Les moyens employés par le Syndicat des

Terrassiers ont été l'œuvre de l'action directe
et de la grève perlée. Les entrepreneurs, chaque
fois qu'ils se sont aperçus qu'un noyau appli¬
quait les décisions syndicales, immédiatement
ils faisaient appeler le délégué du syndicat et ac¬
cordaient les augmentations demandées sans
pour cela signer le contrat de travail. Le* mar¬
chands d'hommes ont joué un rôle assez im¬
portant et il a fallu que l'on emploie les moyens
de violence pour les mettre à la raison. Avec
cela, les promesses patronales avaient jete
de îa confusion dans les chantiers, grâce a
l'énergie du vieux Syndicat, le courant a ete
remonté et, aujourd'hui, la position devient
meilleure. Une certaine Maison Saly et Le Dieu,
de Grenoble, qui avait exporté de la main-
d'œuvre sur la place, pensant concurrencer nos
camarades syndiqués, fut dans 1 obligation de
reconnaître qu'à leur arrivée ces camarades,
prenant contact avec le Syndicat des 'Taupiers
de Lyon, cessèrent le travail et firent cause
commune avec les syndicalistes. Voyant que
cette méthode ne rapportait pas, le patronat a
a'-rné les propagandistes fascistes jusqu aux
dents et, sous la bienveillance de la police lyon¬
naise, menace nos propagandistes avec des re¬
volvers tout cela pour essayer de nous intimi¬
der. Ces galvaudeux ne sont pas à un crime
près, et ceux qui les emploient contractent a
ce jour une grande responsabilité vis-à-vis de
la classe ouvrière qui n'a pas dit encore son
dernier mot ; l'irréfutable preuve de la compli¬
cité de la police est dans l'arrestation du secre-
taire du Syndicat. Koch, et de la liberté dont
jouissent tous les tâcherons fascistes de la place
lyonnaise. En temps opportun, nous nous rap¬
pellerons de tous ces incidents. Il suffit qu une
plainte soit déposée par ces gens sans aveux
pour qu'immédiatement on arrête les militants
syndicalistes.
Le Syndicat des Terrassiers est poursuivi en

la personne de ses militants.
Nous signalons à toute la classe ouvrier»

qu'une démonstration générale doit être kaite
sur la place de Lyon et nous pensons que vous
v assisterez tous en grand nombre, car de la
réussite de cette grève dépend la mise en li¬
berté provisoire du secrétaire du Syndicat des
Terrassiers, Koch.

. .Nous signalons aussi 1 ex-camarade Jegot,
ancien secrétaire adjoint de la Section de Ver¬
sailles, qui fait le tâcheron et emploie des
moyens dégueulasses vis-à-vis des camarades
militants.

..Les taupiers lyonnais veulent continuer leur
campagne de propagande à travers tous les
chantiers, malgré toutes les manœuvres patro¬
nales et les mouchards de ces derniers. Devant
la situation actuelle, où le coût de la vie monte
sans arrêt, les salaires ont besoin, par une ac¬
tion énergique, de suivre la même ascension si
nous voulons, qu'en travaillant, lès taupiers
puissent arriver à casser la croûte.
Le Vieux Syndicat, qui les a toujours me¬

nés à la bataille, ne faillira pas à la tâche qu U
a à accomplir.

, , .Devant le fascisme, le groupement de tous les
travailleurs s'impose et le respect des revendi¬
cations corporatives. Après la victoire des tail¬
leurs de pierres, des charpentiers, des cimen¬
tiers. des maçons, celle des taupiers s impoSe et
elie s'obtiendra par le désintéressement de tous
les bâtimenteux. Le travail, qui est social avant
d'être capital, doit imposer ses droits en, lace
des parasites sociaux qui, tous les jours, gas¬
pillent. la production et la richesse du pays.
Nous pensons qu'après cet examen appro¬

fondi de la situation, tous les camarades rejoin¬
dront les organisations syndicales et les tra¬
vailleurs feront l'unité à la base sur les chan¬
tiers en chassant premièrement tous les jaunes,
tous les fascistes.

...Pour nos camarades emprisonnés et, pour
toutes les victimes du régime social, il faut que
la manifestation, qui aura lieu sur la place de
Lyon soit grandiose, dans le but de faire re¬
culer' tous les ennemis de la classe ouvrière et
pour qu'un jour, le plus proche possible le syn-
dicalisme mette en application sa doctrine so¬
ciale : A chacun selon ses forces, à chacun se¬
lon ses besoins.

_ , .C'est à cela que le Syndicat des Taupiers de
Lyon s'occupe tous les jdûrs et fait confiance à
sa vieille Fédération du Bâtiment pour, en
accord avec elle, aller jusqu'à la trans-orma-
tion sociale complète.

.Réclame la mise en liberté du secrétaire du
Syndicat, des Terrassiers, Koch.
Vive le Syndicalisme révolutionnaire !
Vive la Vieille Fédération du Bâtiment I

Gerentes.
COMPTE RENDU NON OFFICIEL

DE LA REUNION A MONTEREAU, LE 11 JUIN
La cellule ayant eu connaissance que les tra¬

vailleurs <ju Bâtiment de Montereau avaiept
mis debout un syndicat autonome, la F. u. o.
envoya le citoyen Brout pour relever le moral.
Après avoir copieusement inondé les murs de

la ville d'aftiohes, le vendredi 11 juin, à S h. 30,
à la Salle de la Mairie, devaient se réunir tous
les partisans et même les'sympathiques...
Nous nous rendîmes aux abords de la réu¬

nion et quelle ne fut. pas notre surprise de voir
seulement trois péletins assemblés ; nous atten¬
dîmes quelques minutes pour voir arriver les
masses. Malgré notre patience de voir les 45.000
adhérents fondre comme du beurre au soleil,
nous regrettâmes de ne pouvoir apporter la
contradiction, attendu que le secrétaire fédéral
Brout, devant le peu de succès, avait mis la
clef sous la porte.
Les autonomes, qui ont mission de redresser

le mouvement, vont se mettre à la besogne. De
bonnes dispositions sont, prises, des jeunes sont
à l'œuvre et bien décidés de. défendre le syn¬
dicalisme en danger vis-à-vis les partis politi-
^
Va-t-on nous accuser, une fois de plus, en

groupant les non syndiqués, que nous fnisons
le jeu de la bourgeoisie ...

Le délégué : L. Boisson.
COMPTE RENDU DES REUNIONS

ARGENTEUIL
Réunion organisée par la F. U. B. : 20 audi¬

teurs, 8 unitaires, 12 autonomes.
Trois 'orateurs : Coussinet, de la t. U. B. ;

Lechapt, 13» région, et Boisson, délégué féde-

Le camarade Coussinet se trouva d'accord

DANS y. ii
NOUS CONTINUERONS

« Si nous avons à déplorer et à combattre
résolument, dans nos rangs des manifestation»
d'anarcho-syndicalisme, derniers reflets de la
théorie périmée du syndicalisme se suffisant à
lui-même, etc.. etc. » (« Humanité » du 4 juin
1926.)
Nous étions prévenus par les événements an¬

térieurs, la démagogie des politicien» ne nous
avait pas surpris, ni fait abandonner notre
théorie périmée du syndicalisme se suffisant à
lui-même. Maintenant, nous sommes certains,
si nous tenons compte de l'aveu cité plus haut,
que notre action rien que « syndicale » gêne
ceux qui croient encore pouvoir domestiquer le
Syndicalisme au profit de leurs lins politiques.
« Nous combattre résolument », soit, nous ac¬
ceptons le combat et, plus que jamais, nous
nous efforcerons d'intensifier notre propagande
sur ie terrain du travail, eu maintenant au-
dessus de toutes vos mauvaises raisons l'em¬
blème du syndicalisme révolutionnaire.
La déclaration de guerre iaite aux aaarcho-

syndicalistes que nous sommes — selon vous —
naiw comble d'aise, en ce sens que l'on ne
combat que ce qui peut devenir dangereux, c'est
donc que vous comînencez à vous apercevoir
de la fragilité de vos thèses démagogiques en
ce qui concerne le syndicalisme que vous avez
certainement blessé, mais que vous ne tuerez
jamais.
D'autres politiciens en ont, avant vous, fait

l'expérience.
Nous sommes dans le bon chemin, nous conti¬

nuerons et vive le syndicalisme se suffisant i
lui-même !

Le Bureau du S. U. B.

LA GREVE DES FUMISTES INDUSTRIELS

Nos camarades fumistes, en lutte con'tre leurs
exploiteurs depuis le 17 mai, continuent leur
mouvement avec la même énergie que le pre¬
mier jour.
L'unité dans l'action n'aura certainement pas

été du goût des manitous de la Chambre syn¬
dicale patronale de. la ,,Fumisterie qui comp¬
taient sur les divisions pour imposer leurs sa¬
laires de famine. Les camarades leur démon¬
treront qu'ils sont capables de faire appliquer
leurs légitimes revendications.
De nombreuses maisons ont signé le contrat.

Que les camarades du Bâtiment apportent toute
leur solidarité matérielle et morale, il faut que
les listes de souscription circulent sur tous les
chantiers, il laut aussi que les camarades bri-
queteurs se refusent à exécuter tous travaux de
fumisterie.
Les camarades comprendront que la victoire

des fumistes sera la.leur.
Compagnons, songez à vos frères en lutte.

Vive la solidarité ouvrière !

Le Bureau du S. U. B.

AUX CAMARADES. DEMOLISSEURS
Si dans dé nombreux chantiers de démoli¬

tion une activité, pour les revendications corpo¬
ratives s'est manifestée, par contre, dans d'au¬
tres. c'est le calme le plus absolu.
Cependant, vous devez vous apercevoir de la

dureté du coût de la vie. qui va sans cesse
grandissant, alors que vos salaires sont déri¬
soires. Qu'attendez-vous pour réagir contre 'l'ex¬
ploitation de plus en plus féroce des magnats de
la démolition qui s'enrichissent sur votre mi¬
sère ?
Allons, les gars de la Démol, un peu de ré¬

volte dans vos idées pour la lutte du mieux-être
et, pour obtenir ces résultats, rejoignez votre
organisation. Plus limis -serûris'nornbrëux, plus
nous serons forts et plus rapidement nous
obtiendrons satisfaction.

A. Alexandre.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunions des sections suivantes, le dimanche

20 juin, de 9 heures à midi. Versailles : délé¬
gués, P. Duchàmp et Bâillât.; Argenteuil : mai¬
son du peuple ; délégué, BourgeaiS; Saint-Dénis :
délégué, Plesix. — Le Bureau, délégué : I.einao.
Le Bureau est ouvert tous les jours de S heu¬

res à 11 heures et ' de 2 heures à G heures le
soir. Le dimanche, de 8 h. à "11 heures.
P. S. — Les camarades se trouvant sans tra¬

vail sont priés de se tenir en rapport avec le
bureau à seule fin d'être au courant des tra¬
vaux qui vont s'ouvrir très prochainement.
Pour et. par ordre du Conseil, le secrétaire :

Bourgeais.
* m

CONGRES ESPERANTISTE OUVRIER
Lo VI» Congrès de là Fédération Espérantiste

Ouvrière (siège : 177, rue de Bagnolet, Paris-20»),
s'est, tenu à Paris pendant les fêtes de la Pen¬
tecôte, dans la salle de la Beilevilloise, sous la
présidence d'honneur de Henri Barbusse.
Bien qu'il ne lut pas international, quelques

camarades « étrangers » étaient venus appor¬
ter le salut d'organisations similaires à la F.
E. O. Etaient présents : quatre Anglais, deux
Allemands, un Polonais, un Hongrois, un Suisse
allemand...Aucun de ces camarades ne connais¬
sant le français, les congressistes décidèrent
que les débats auraient lieu en espéranto.
Le rapport moral montre une situation satis¬

faisante. Grâce aux cours gratuits par corres¬
pondance, de nouveaux groupes ont été créés
là où auparavant, il n'existait aucun espéran¬
tiste.
Ce cours compte actuellement plusieurs cen¬

taines d'élèves.
Le service d'information pour la presse, ou¬

vrière a traduit de Fespernnto, 104 articles, par¬
mi lesquels 78 ont été publiés par 15 journaux
qu'il a été possible .de contrôler.
En vue d'intensifier la propagande, le Congrès

a décidé la création de secrétariats régionaux.
Des mesures ont été prises pour assurer la dif¬
fusion de l'esperanto parmi les jeunes institu¬
teurs et l'enfance ouvrière.
Petit à petit, l'Idée fait son chemin. Le mouve¬

ment, esperantiste prolétarien est maintenant
une force organisée capable de vaincre.les pré¬
jugés qui s'attachent, encore à la langue uni¬
verselle dans certains milieux ouvriers.

PETITE MISE AU POINT
Une mise en garde émanant de la Jeunesse

Syndicaliste des Métaux est parue dans le « Li¬
bertaire » du 7 mai, contre le camarade TIBLE-
MONT GASTON. Toutefois, il est convenable
de rappeler que Tiblemont eut à différentes re¬
prises la garde de trésoreries de groupes et,
en dernier lieu, de celle du Bureau national des
î. S., sans qu'aucune indélicatesse ait été rele¬
vée à son compte.
Les soussignés, anciens membres des J. S.,

estiment donc qu'il y a maladresse dans l'em¬
ploi des termes, car il ne s'agit en l'occurrence
que d'une négligence de la part de Tiblemont.
Ils tiennent donc à déclarer que celui-ci con¬
serve leur confiance sur toutes questions de pro¬
bité.

Marcel Grange, Désiré Cottin,
André Hellcbuyck, Roméo Tailler,

avec nous sur notre point.de vue du torpillage
de la Ligue du Bâtiment..
Après un court expose, la réunion se termina

à 12 heures pour aller déieuijcr.

CHEZ LES CIMENTIERS ET MAÇONS D'ART
Un beau geste de solidarité

Les camarades de l'entreprise Fleury et Fer-rissin, autonomes et unitaires du chantierd'Ivry, avenue Jules-Coutunt, ont décidé, dansune réunion de chantier, d'abandonner uneheure de salaire par semaine pour soutenir lesgrèves en cours. Cette décision, tous les cama¬rades devraient lâcher de la faire appliquersur tous les chantiers, principalement sur ceux(lui iont 0 heures et 10 heures. A noter quesur ce chantier on ne fait que 8 heures.Cela a permis aux camarades d'envoyer auxgrévistes de Lyon, les sommes suivantes : 188 fr,d'une part et 207 fr. de l'autre, et 180 fr. auxfumistes industriels. Nous espérons que notreappel sera entendu, et que ce beau geste desolidarité sera suivi de beaucoup d'autres.Maintenant, clest avec regret que nous cons¬tatons que sur la majorité des chantiers dudépartement de la Seine, non seulement lajournée de huit heures n'est pas respectée, lestrois heures de grève non plus, mais beaucoupde camarades s'embauchent sans emmenerleur aide. On oublie aussi d'assister régulière¬ment aux assemblées de la Section. Ce n'est
pas en agissant ainsi que vous arriverez àarracher au patronat du Bâtiment et des Tra¬
vaux publics-, si solidement organisé, toutes lesrevendications dont vous avez tant besoin et
que vous- arracheriez sans peine si vous étiez
comme eux solidement organisés. Vos salaires,ne sont plus en rapport avec le coût de la vie,'ce qui vous ■ incite à violer la journée de huitheures. A chaque instant, les us et ooutumesne sont plus respectés, plus d'hygiène, plus desécurité dans les chantiers et les longuesjournées qui reviennent. \'oilà, camarades ci¬mentiers et maçons d'art, tout ce qui vous pendau derrière si vous continuez à rester indiïïé-rents. A vous de réagir et la victoire est àvous. Le Secrétaire : Denant.
P.-S. — N'oubliez pas que l'assemblée géné¬rale du S. U. B. a lieu le dimanche 20 juin,, à'9 heures du matin.

I
ASSEMBLEES GENERALES DES SECTIONS'TECHNIQUES SUIVANTES :
A 17 heures, Bourse du Travail, vendredi 18juin :

Plombiers, couvreurs, zingueurs, poseurs etpérimètre du Gaz, salle Eugène-Varlin ;Monteurs-électriciens, salie Henri-Perrault,
REUNION DES CONSEILS TECHNIQUESDÈS SECTIONS SUIVANTES :
Bourse du Travail, 4° étage, mardi 22 juin, à18 heures :

Serruriers, Bureau, 12 ;
Plombiers-couvreurs, Bureau 13 ;
Charpentiers en fer, Bureau 14 ;
Peintres en bâtiment, salle de Commission,2» étage ;
Menuisiers, salle de Commission, 3» étage ;Monteurs en chauffage, Bureau 23.

Mercredi 23 juin
Permanence prud'homale, do 18 heures à19 heures, Bureau 10, 4e étage : Vincent, maçon.'

Jeudi 24 juin
Commission Executive du S.U.B., à 18 heures.Bureau 13.
N'.-B. — Les camarades délégués de chantiers,ainsi que les camarades de la C. E. et du C C,sont avisés que les tracte pour l'A. G. duS.TJ. B. du dimanche 20 juin sont à leur dispo*sition à la permanence.

NOTE POUR LE « PROLETAIRE »

Les camarades qui ont de la copie pour la« ihqiétsjie » sotlt priés de la faire parvenir
au bureau au -plus tard pour le 20 courent. La
commission du journal se réunira le mardi 22
Juin, à 18 heures, au siège.

JEUNEL3E SYNDICALISTE
INTERCORFORATIVE DE PARIS

Réunion le mercredi 23 juin, à 20 h. 30, à' !aBourse du Travail, bureaux 13 et 14, 4» étage. -La présence de tous est indispensable. Ordredu jour : la propagande. Le secrétaire.

METALLURGISTES AUTONOMES
Nos réunions. — Ce soir vendredi 18 juin, à20 h. 30, réunion du Conseil, au siège. Présenceindispensable.
Les camarades Romain, Suappe, Monterrin,Basset, Pillard sont priés de nous faire parve¬nir leur carte de permanence.

AUX SYNDICATS" AUTONOMES
_ Nous rappelons aux organisations autonomes,de la Seine, Seine-cl-Oise et Seme-eftMarne, quela conférence qui doit, précéder le Comité na¬tional de J'U. P. S. A. se. tiendra dimanche20 juin, à 9 heures précises à la Bourse du Tra¬
vail, salle Pelloutier. Nous comptons sur la re¬
présentation de tous les ' syndicats.

Le Syndicat autonome
des Métallurgistes de la Seine.

UNIONE DEI SINDICATI OPERAI DELLA
MEURTHE-ET-MOSELLE

A tutti gli (Jperai antifascisU
Compagni Lavoratori !

di Homecourt, Jcetif. Aubouè. Moutiers, Valieroy,
Domenica 20 guiqno 1926, aile ore 9 30 ant.

nella Sala SohweiJclein, à Homécourt
avrè. luogo il

Grande Comizio
di rievocazione -e coromemcrazione

dei grande martfre
Giacomo Matteottl

e di protesta contre il tentative di assasinio;Sacco c Vanzetti per niandato délia borgheslâ
Nord-Americana.

Oratcri : Voirai, dellaUnione dei SindacatI;
Aiigèlica Balabanof ed, altri

T compagni lavoratori anlifascisti participan'doalla grande manifcsfazione dl commemorazione
e di protesta, ammoniranno i carnefici e i ti-
ranni"; ehe délia liberté e del diritto ne fanno
strame, ebe non impuneniente potranno perpe-tuare la loro opéra, di delitti e di assasinio.

SYNDICAT GENERAL
DES TRAVAILLEURS DE LA PIERRE

Pour le recrutement syndical
A notre dernière assemblée générale, les cama¬

rades sont venus nombreux '■ ils ont montré, parleur présence, par leurs versements, à la caisse
du syndicat, leur volonté de former une orga¬
nisation forte et puissante.
Oui, camarades 1 il faut absolument qu'avantla fin de l'année 1926, notre syndicat reçoivel'adhésion de tous les travailleurs de la pierre,de la région Parisienne.
Cela est possible, si vous le voulez ! que chaquetravailleur déjà organisé, fasse autour de lut,

sur les chantiers, où il travaille, toute la pro¬
pagande nécessaire, auprès des copains non-
syndiqués. Si tous nos copains organisés fai¬saient chacun un nouvel adhérent : le Syndicat
des Travailleurs de la pierre, grouperait dans
son sein, la majorité des travailleurs de cette
corporation.
Mettons-nous à l'ouvrage, camarades ! tous

au syndicat, par notre grand nombre, nous lui
donnerons la force, la puissance de combattre et
do vaincre nos riches patrons rapaces, orgueil¬leux, qui vivent de notre sueur, de notre peine,
de nos misères de tous les jours, qui nous refu¬
sent effrontément des salaires suffisants, pour
nous permettre de vivre convenablement.
Pour notre droit à la vie !
Pour le respect de nos libertés t
Soyons tou3 syndiqués I


